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CHEVALIERS DE COLOMB

CHEZ LES ORPHELINS
DÉPOUILLEMENT D'UN ARBRE DE NOËL ET PRÉSEN-

TATION DE DOUZE LITS POUR LES ORPHELINS
DE L’HÔTEL-DIEU. — LA PHILHARMONIQUE.
 

Suivant une belle coutume,
les Chevaliers de Colomb de
St-lIyacinthe, membres du
Conseil 960, se sont rendus à
l'Hôtel-Dieu dimanche dernier
ct ont présenté leurs cadeaux
et souhaits aux orphelins de
cette institution.

Cette année, la fanfare de la
Société Philharmonique, par un
geste gracieux du président,
M. Mandus Bienvue, s'était
jointe aux Chevaliers de Co-
lomb pour faire fête aux or-
phelins. On se rencontra d'a-
bord aux salles du Conseil 960.
rue du Palais, puis on se rendit
en corps à l'Hôtel-Dieu. Le
l’êre Noel, personnifié par M.
Amédée lacroix, fit le trajet
dans un taxi accompagné de M.
Paul Lussier, grand chevalier
du Conseil 960.

Sous la direction des RR. Srs
Urises, les orphelins avaient
été réunis dans la grande salle
de l'hôtel-Dieu, et cela va sans
dire que l'arrivée du Père
Noel, accompagné de la fan-
fare Philharmonique et des
Chevaliers de Colomb, fut sa-
luée de frénétiques applaudis-
sements.

H y eut dépouillement d'un
gros arbre de Noel, chaque en-
fant recevant un cadeau et un
sac de bonhons, puis M. Paul
Lussier, dans un discours bien
senti, fit don aux grands or-
phelins de THôtel-Dieu de
douze lits. Ce don généreux
fut fort applaudi. S. Exec. Mgr
F. Z. Decelles, qui était pré-
sent, prit brièvement la paro-
le pour souligner l'oeuvre re-
marquable que poursuivent les
Chevaliers de Colomb parmi
notre population et pour les
remercier chaleureusement au
vom des orphelins de l'Hôtel-
Dieu. Mtre T. A. Fontaine, C.
R…, député de St-llyacinthe-
Bagot aux Communes et avo-
cat d'Etat des Chevaliers de
Colomb. dit aussi quelques
mots, de même M. Mandus

Bienvenue, président de la So-
ciété Philharmonique. Tous
deux s'accordèrent à souligner
l'inépuisable charité des RR.
Soeurs Grises et à dire com-
bien ils étaient heureux de
cette occasion qui s'offrait à
eux de faire plaisir aux orphe-
lins de l'Hôtel-Dieu. Ceux-ci,
wu nombre de deux cents, re-
çurent tous un cadeau et un

sac de bonbons, avec les bons
souhaits de leurs visiteurs. Le
Père Noel (M. Amédée La-
croix) fit aussi un petit dis-
cours, et cela va sans dire que
les orphelins lui donnèrent
toute leur attention  enthou-
siaste.

l’armi les personnages pré-
sent à cette belle fête du temps
de Noel, on remarquait:

S. FE. Mgr F. Z. Decelles, F.
A. Fontaine, C. R. M. P’.…. avo-
cat d'Etat des © de C.: Révde
Mère Sainte-Hélène. supérieu-
re générale des Soeurs Grises:
Révde Mère du Sacré-Coeur.
assistante : l'abbé Gustave Vi-
gneault, aumônier de l'Hôtel-
Dieu: l'abbé Lalime; du Grand
Séminaire: MM. Frs Jetté et
Victor Sylvestre, ex-grands-
chevaliers; Armand Mongeau.
dép.-grand-chevalier: René Pi-
card, chancelier: D. N. Dupont.
trésorier: J. A. Girard, sec.-ar-
chiviste: Dr FE. Birtz, médecin :
H. Richard. garde-intérieure :
Jos. Larose, garde-extérieure;
Mandus Bienvenue, président
de la Philharmonique.

Voici quel était le program-
me de l'après-midi:

Philharmonique.
Adresse de Bienvenue par un

orphelin.
Discours.
Orchestre rythmique par les

enfants.
Les étrennes du petit Jésus.

Saynète.
Orchestre rythmique par les

enfants.
Distribution des jouets. “Merci” par les petits.

 
 

ON RETARDE LA
| RATIFICATION DU TRAITE

 

LE CONGRES AMERICAIN NE SERA PAS SAISI, A SA

PROCHAINE SESSION, DU PROJET DE CANALI-

SATION DU ST-LAURENT.

 

Washington, 2. — Le prési-
dent Roosevelt a laissé enten-
dre que le gouvernement ne
demandera pas au Sénat, au
cours de la prochaine session,
de ratifier le traité de canali-
sation du Saint-Laurent.
Répondant aux journalistes

à sa conférence de presse, le
président a dit qu’il ne croyait
pas que la question revienne
devant le Sénat avant l'ajour-
nement du Congrès pour la
préparation des élections de
1936.
Le président a profité de

l'occasion pour exprimer l'es-
poir que soit construit un
pont sur le Saint-Laurent, en-
tre Ogdenburg (New-York) et
Prescott (Ontario). On a déjà
réservé $3.000,000 pour cette
entreprise. Il ne reste plus
qu'à s'entendre avec le Canada.

la déclaration faite par le
président signifie, apparem-
ment, que le traité qu'il appuya
avec vigueur lorsqu'il fut dé-
fait au Sénat, l'an dernier, sera
mis de côté pour le présent. Il
est fort probable qu'on n'y re-
vienne qu'après les élections
présidentielles de 1936.
En dépit des efforts de M.

Roosevelt, le projet ne put ral-
lier, au Sénat, la majorité re-
quise des deux-tiers. Le vote
fut de 46 pour et 42 contre.

L'opposition au traité venait
en particulier des villes mari-
times de l'Atlantique, de quel-
ques Etats de la vallée du
Mississipi et des ports du gol-
fe du Mexique. On craint que
les gros navires pouvant re-
monter le Saint-Laurent et les
grands lacs, il se produise une
diversion du commerce au dé-
triment des ports de l'Atlanti-
que, du mg et du golfe 

du Mexique.
On s'est aussi demandé si

l'Etat de New-York retirerait
de l'exploitation des ressources
hydro-électriques du St-Lau-
rent un profit suffisant pour
compenser les pertes en com-
merce maritime que ne man-
querait pas d'éprouver la ville
de New-York.

Ottawa, 2. — La nouvelle
que le président Roosevelt des
Etats-Unis ne demandera pas
au Sénat américain de ratifier
le traité de la canalisation du
Saint-Laurent n'a pas été com-
mentée dans les milieux offi-
ciels de la capitale. Le gouver-
nement canadien a pris l'atti-
tude, quand le traité fut signé
en 1932, de ne pas soumettre le
projet au parlement avant que

le Sénat américain ait ratifié le
traité.

Le projet du gouvernement
américain de construire un
pont de S3.000,000 reliant Og-
densburg, N.-Y.. (F-U.) à
Prescott, Ontario. sur le St-
Laurent, est encore au méme
point qu'il y a 18 mois alors
que le gouvernement améri-
cain refusa d'accepter les ter-
mes de M. Bennett qui exi-
geait que la moitié des mate-
riaux et de la main-d'ocuvre
soit de source canadienne. M.
Roosevelt, parce que son pays
construisait le pont à ses cé-
pens pour soulager le chôma-
ge dans les Etats-Unis, avait
refusé ces conditions. Mainte-
nant il a exprimé l'espoir qu'u-
ne entente sera bientôt con-
clue avec le Canada.
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Des sottises d'autrui nous vi-
vons au palais. .

Boileau.

L'ÉCONOMIE AGRICOLE
Renseignements sur l’exploita-

tion des beurreries.‘

 

 

Un rapport traîtant des frais
de fonctionnement des beurre-
ries dans les l’rovinces des
Prairies, a été distribué der-
nièrement aux intéressés dans
cette partie du Canada. 11 sera
suivi d'un bullelin sur ce sujet,
à la préparation duquel la Di-
vision de l'économie, du Minis-
tere fédéral de l'Agriculture,
travaille actuellement. Les ren-
scignements présentés dans ce
rapport sont basés sur les frais
de fabrication et les autres
données obtenues des exploi-
tants de beurrerie en 1934 Le
rapport préliminaire permettra
aux exploitants de beurrerie
de comparer leur établisse-
ment avec d'autres qui ont le
méme chiffre d'affaires et aus-
si avee la moyenne de tous les
établissements. On croit que
ces Tenseignements pourront
dans bien des cas, aider les ex-
ploitants à mieux organiser
leurs opérations et à rendre de
meilleurs services à leurs pa-
trons ainsi qu'aux consomma-
teurs de beurre.
Le but de cette étude, qui

est une extension du service
de l'économie du Ministère fé-
léral de l'Agriculture, est de
présenter des renseignements
sur les pratiques d'exploita-
tion, les frais, les marges, les
profits, et d'autres facteurs se
rapportant à l'exploitation des
beurreries et qui aideront
beaucoup à faire connaître aux
cultivateurs et aux cCoNsommiat-
teurs les services rendus dans
le placement des produits de
la ferme.
Cette enquête sur les beur-

reries a été conduite sous la
surveillance immédiate de la
Division de l'Economie agri-
cole, du Ministère de l'Agricul-
ture, Ottawa, de concert avec
les agents de la Division de
l'industrie laitière et de la re-
irigération, à Ottawa, les Di-

visions provinciales de l'indus-
trie laitière et les Services de
l'économie des Collèges pro-
vineiaux d'agriculture des l’ro-
vinces des Prairies.

LA SESSIONPROVINCIALE
L'hon. M. Taschereau s'étonne
qu'on l’ait annoncée pour le
17 janvier.

Montréal, 2, — "Je ne vois

pas comment on à pu annon-
cer que l'ouverture de la ses-
sion de l'Assemblée législative
est retardée du 7 au 17 jan-
vier”, a répondu l'honorable
Alexandre Taschereau aux
journalistes qui linterro-
reaient à cet égard.

la convocation des Cham-
bres avait été pour la forme
fixée au 7 janvier, a expliqué
le premier ministre, mais un
arreté en conseil adopté au
cours de la dernière séance du
cabinet l'a remise à une date
ultérieure et indéterminée: un
autre arrété en fixera en temps
vpportun la date exacte.
—Soyez assurés, à repris M.

Taschereau, que l'ouverture de
la session n'aura pas lieu avant
le mois prochain.

Pour deux raisons, a expli-
qué le premier ministre. D'a-
bord il faut attendre l'arret de
la Cour suprême à l'égard de
la validité de la législation so-
ciale adoptée par le Parlement
sur la recommandation du
gouvernement de M. Bennett.
car cet arrêt pourra affecter
dans une mesure plus ou moins
large certains projets de lois
du gouvernement provincial,
D'autre part il doit y avoir en
janvier de nouvelles conversa-
tions entre le pouvoir central
et les gouvernements des pro-
vinces en vue de poursuivre le
travail de collaboration entre-
pris au cours de la dernière
conférence d'Ottawa, en parti-
culier à l'égard des amende-
ments à la Constitution.
—la convocation des Chau-

bres aura lieu aussitôt que pos-
sible, a poursuivi M. Tasche-
reau, D'après la Constitution,
elle pourrait être retardée jus-
qu'au + mai, soit douze mois a-
près la prorogation de la der-
nière session. Mais ce n'est
pas l'intention du gouverne-
ment d'attendre jusque-là.

Les conventions d'Ottawa
La Presse Canadienne a

transmis une dépêche d’Otta-
wa annonçant qu’il y aura dans 

LES STATISTIQUES |
DEMOGRAPHIQUES DE 1335

 

POUR LES TROIS PAROISSES DE LA VILLE DE SAINT-

RIAGES.

Pour l’année qui vient de se
terminer les chiffres de la sta-
tistique démographique dans
la ville de Saint-Hyacinthe dé-
montrent un total de 337 nais-
sances, 146 mariages et 228
sépultures. Ces chiffres sont
pour les trois paroisses de la
ville, celle de la Cathédrale,
celle de Notre-Dame du Rosai-
re et celle du Christ-Roi. Com-
parés avec ceux de 1934 ils in-
diquent une diminution de 6
seulement pour les naissances,
une augmentation de 45 pour
les mariages et une augmen-
tation également de 24 pour
les sépultures.

l’our les naissances la pa-
roisse de la cathédrale occupe
le premier rang avec un total
de 125, soit une augmentation
de 11 sur 1934; la paroisse No-
tre-Dame du Rosaire qui occu-
pait le premier rang en 1934
avec un total de 120 naissan-
ces, se place au second cette
année avec un chiffre de 117,
une diminution de 3 seulement
sur 1934 la paroisse du 

HYACINTHE. — DIMINUTION POUR LES NAISSAN-
CES ET AUGMENTATION DU NOMBRE DES MA-

Christ-Roi vient au dernier
rang avec 95 naissances ou une
diminution de 14 sur l’année
1934.

Pour les mariages la pa-
roisse de la Cathédrale conser-
ve le premier rang avec un to-
tal de 56 et une augmentation
de 11 sur 1934. Dans celle de
Notre-Dame du Rosaire l’on
compte 48 mariages contre 28
en 1934; dans la paroisse du
Christ-Roi il a été enregistré
42 mariages contre 28 en 1934.

Les chiffres pour les sépul-
tures sont les suivants: Cathe-
drale, 103 contre 88 en 1934:
Notre-Dame du Rosaire, 77
contre 56 en 1934; Christ-Roi.
48 contre 60 l’année dernière.
Le chiffre des sépultures dans
la paroisse de la Cathédrale est
quelque peu élevé en raison du
fait que bon nombre de per-
sonnes, décédées dans les com-
munautés ou les deux autres
paroisses, sont inlhumées dans
le cimetière de cette paroisse
où y sont enregistrés égale-
ment les certificats de décès.

 
 

METTENT SA VIE EN

VIOLENTE COLLISION
ENTRE DEUX AUTOS

M. CHARLES LALIME RECOIT DES BLESSURES QUI

 

DANGER. — CIRCONSTAN-
CES TRAGIQUES DE L'ACCIDENT.

Un terrible accident d'auto-
mobile est survenu à deux mil-
les de notre ville samedi der-
nier. le 28 décembre, vers les
trois heures de l'après-midi. Un
jeune citoyen bien connu de
notre ville, M. Charles Lalime,
agé de 24 ans, s’est infligé des
blessures à la tête qui ont né-
cessité son transport à l'hôpi-
tal Saint-Charles, ou, nous dit-
on, son état demeure critique.

l'accident est survenu près
de la ferme Lavimodière, à en-
viron deux milles du poste
CKAC. sur la route de Saint-
Damase.

M. Armand Bergeron, ca-
mionneur, 53 rue St-Casimir,

revenait de Montréal avec un
chargement de charbon, Il con-
duisait un camion Ford, modé-
le 1934, qu'il n'avait acheté que
peu de temps auparavant. M.
Bergeron dit qu’il vit venir
l'auto de Lalime, un Hupmobi-
le, et qu'il continua de rouler
à la droite du chemin. Cepen-
dant, comme l'auto de Lalime
approchait de plus en plus, M.
Bergeron, constata tout-à-coup

que le Hupmobile paraissait
hors de contrôle.

M. Bergeron modéra alors
l'allure de son camion, mais au
méme moment le Hupmobile,
qui était parvenu à une dis-
tance de huit pieds du camion, 

alla donner contre un banc de
neige, puis revint se jeter sur
le camion. Le choc dut être
trés violent, car les deux autos

furent considérablement en-
dommagés.

M. Bergeron descendit du
camion et se porta au secours
de Lalime qui rälait, cependant
que le sang s’échappait de sa
bouche. Un jeune garçon qui
avait accompagné M. Berge-
ron à Montréal fut aussitôt dé-
péché à la ferme voisine, pour
notifier l'ambulance et la poli-
ce.

leu de temps après, le sous-
chef de police Adrien Malo et
le constable Boucher arrivaient
sur les lieux avec l'ambulance
de la maison Bertrand. Les a-
gents de police firent les cons-
tatations d'usage et le jeune
Lalime fut aussitôt transporté
à l'hôpital Saint-Charles, où
les médecins constatèrent que
son état était critique. On nous
dit que depuis l'accident, la
victime n’a repris connaissan-
ce que par intermittence.

M. Bergeron nous dit que
son camion Ford, qu'il n’avait
pas encore eu le temps de faire
assurer, a été pratiquement
détruit. L'auto de Lalime au-
rait aussi reçu des dommages
qui le mettraient hors d'usage.

 
 

Ottawa, 2. — Le gouverne-
ment a annoncé que la pre-
mière session du parlement
s'ouvrira le 30 janvier et que
M. Charles McDonald, phar-
macien de Vancouver, avait été
nommé sénateur. Les arrêtés
ministériels à ce sujet ont éte
adoptés à la séance du cabinet
tenue lundi dernier.

Le nouveau sénateur occupe-
ra le siège laissé vacant par la
démission du sénateur A.-E.
Planta, conservateur de Van-
couver, condamné dernière-
ment à deux ans de pénitencier
après avoir été trouvé coupa-
ble de vol. La nomination de
M. MeDonald porte à 33 lc (Suite en page 6) nombre de sièges occupés par 

L'OUVERTURE DE LA
SESSION FEDERALE

LES DÉPUTÉS SONT CONVOQUÉS POUR JEUDI, LE 30

JANVIER. — NOMINATION AU SÉNAT.

  

les libéraux en la Chambre
haute. Il y a encore 63 conser-
vateurs. Il n’y a pas de vacan-
ces.

Les députés sont convoqués
pour le jeudi trente janvier.
Le président de la Chambre
des Communes et celui du Sé-
nat seront nommés à une réu-
nion qui aura lieu à midi. L'ou-
verture officielle, présidée par
le baron Tweedsmuir, le nou-
veau gouverneur général, aura
lieu, comme d'habitude, à trois
heures de l'après-midi.
Le président de la Chambre

des Communes — M, l'Orateur
— est élu. Le premier-minis-
tre M. King nommera le dépu-
té qui est le choix du gouver-

(Suite on page 6)  

MEMBRE HONORAIRE
Un savant canadien honoré par

les Pays-Bas.

Le Dr H. T. Gussow d'Otta-
wa, botaniste du Dominion de
la Division des fermes expéri-
mentales, du Ministère fédéral
de l’Agriculture, vient d'ap-
prendre qu’il a été nommé
membre honoraire de la Socié-
té Royale d’horticulture et de
botanique des Pays-Bas, com-
me marque d'appréciation de
la part des savants de Hollan-
de pour les services distingués
qu’il a rendus à l’horticulture,
non seulement au Canada mais
au monde entier. Le Dr Gus-
sow est botaniste du Dominion
depuis 1910; c’est lui qui a en-
trepris l'établissement du ser-
vice de pathologie végétale au
Canada. Tl a requ beaucoup
d'honneurs en ces dernières
années. En 1910 il est devenu
membre de l'Association amé-
ricaine pour l'Avancement de
la Science, et deux années plus
tard il a été élu “fellow” de
cette Association.
Le Dr Gussow est membre

à charte de la Société améri-
caine de pathologie végétale :
membre de l'Institut interna-
tional d'Agriculture de Rome:
vice-président de la Société ca-
nadienne de phytopathologie;
fellow de la Société royale du
Canada ; il a représenté le Do-
minion à plusieurs conférences
internationales. Il avait déjà
une carrière distinguée lors-
qu'il est venu au Canada. Il é-
tait aide-conservateur de la bo-
tanique du Musée d'Angleter-
re, membre de la Société Ro-
vale d'Angleterre, membre de
la Linnean Society; fellow ho-

 

 

noraire de la Société royale
d'horticuiiure; membre de
l'Association britannique de
biologie, de la Société Mycolo-
gique de France, et membre
correspondant de la Vereini-
gung fur Angewandte Botanik
et de la Société de patholigie
végétale de France.
——0:

LA SÉCURITÉ
Service d'Hygiène de l'Asso-

ciation médicale Canadienne
de Toronto,

 

L'homme a besoin de sécu-
rité. Le manque de sécurité, en
effet, signifie l'inquiétude et
peut quelquefois conduire au
désastre. Des nations entières
sont prêtes, aujourd'hui, à sa-
crifier leurs opinions politiques
si elles croient que le régime de
la dictature peut donner à leur
pays une sécurité plus grande
qui vaut mieux que tout droit
politique. .
La sécurité que l’on recher-

che est celle dont on n’est pas
naturellement pourvu comme,
par exemple, en cas de chôma-
ge, de vicillesse, de maladie ou
de mort. L'assurance-vie est
venue résoudre un problème é-
conomique de la plus haute im-
portance; elle permet au chef
de famille de vivre en toute
sécurité, n'ayant pas à s’inquié-
ter outre mesure ce que de-
viendront sa femme et ses en-
fants s'il mourait. Les services
de santé ne constituent-ils pas
une sorte d'assurance mutuel-
le contre les maladies qu'il est
en leur pouvoir de prévenir ?
La protection contre la ma-

ladie est, pour une large part,
entre nos mains. Cette sécurité
nous scra accordée dans la me-
sure où nous en fournirons
nous-mêmes les moyens aux
dirigeants de nos services d'hy-
giène: il nous appartient en
effet de souscrire généreuse-
ment au budget de ces services
et de favoriser ainsi la liberté
des administrateurs dans leurs
fonctions si utiles à I'humani-
té.

Individuellement, nous pou-
vons nous assurer cette pro-
tection de notre santé en adop-
tant et en suivant fidèlement
certaines mesures d'hygiène
chaque jour de notre vie; une
fois ces habitudes acquises el-
les deviennent une partie in-
tégrante de notre vie quoti-
dienne et nous ne pouvons
qu'en retirer les plus grands
bienfaits.
L'examen médical périodi-

que est un grand moyen de
protection contre la maladie.
La plupart des malaises qui
affectent l'âge moyen ont un
début insidieux et lorsque les
premiers symptômes se mani-
festent la maladie est déjà a-

(Suite en page 6)

GRAND SUCCES DE
L'EXPOSITION DE RENARDS

La “Revue des Eleveurs de
Renards” consacre son dernier
numéro à l'exposition qui a été
tenue récemment dans notre
ville. On y lit :
“Le 21 novembre dernier,

l'exposition provinciale de re-
nard a clôturé ses assises par
un magnifique banquet, À cet-
te occasion furent remises aux
décorés de l'Ordre du Mérite
Vulpicole les médailles de cet
Ordre.
En l'absence de l’honorable

J.-N. Francoeur, Ministre de la
Chasse et de la Pêche, et pa-
tron de l'Ordre du Mérite Vul-
picole, Mtre T.-A. Fontaine,
député du comté de St-Hyacin-
the à Ottawa, remplaça l’hon.
Francoeur dans sa charge
de patron de l'Ordre du Mérite
Vulpicole, pour décorer les of-
ficiers.
Cent cinquante et un re-

nards figuraient à l'exposition
de Saint-Hyacinthe.

Parmi les principaux
sants, nous remarquious les
éleveurs de la Baie St-Paul,
comté de Charlevoix; M. Ro-
land Dallaire de St-Evariste
de Beauce; M. Edgur Dumou-

lin de Notre-Dame des Bois,
comté de Frontenac, qui s’est
tout particulièrement distin-
gué, en remportant trois cham-
pionnats à cette exposition et
en conservant le titre de grand

expo-

championnat de réserve; M.
Georges Breckenridge de
Sherbrooke qui remporta les
plus grands honneurs, en ga-
gnants le Grand Championnat
de la Province, avec une jeu-
ne femelle renarde de l'année.
La Renardière Ville-Marie de
St-Joachim, comté de Mont-
morency, fit aussi une excel-

lente figure et trouva acheteur
‘| sur place pour tous les renards
qu'elle avait exposés à St-Hya-
cinthe. M. Ferdinand Séguin de
Gentilly, comté de Nicolet,
remporta encore cette année un
championnat fort contesté par-

 

LES ÉLEVEURS S’ACCORDENT À RECONNAÎTRE L’IM-
PORTANCE DE L'’EXPOSITION TENUE RÉCEM-
MENT DANS NOTRE VILLE.

 

mi les jeunes mâles de l'année.
Nous avons remarqué égale-
ment plusieurs exhibits prove-
nant de St-Ambroise, comté de
Joliette, et quelques exposants
du comté de Soulanges.
Une somme de quatre cents

piastres a été distribuée en
prix aux exposants.
M. Edgar Dumoulin, de No-

tre-Dame des Bois, remporta
à lui seul la somme de $85. en
prix.

L'exposition provinciale de
renards est organisée sous les
auspices de l'Association des
Lleveurs de Renards de la
l’rovinee de Québec, dont le
siège social est à St-Hyacinthe
et dont Mtre Charles Frémont,
avocat, de Québec, est le prési-

dent, M. le docteur R. Rajotte
de St-Hyacinthe et M. Honoré
Lussier de cette méme ville é-
taient en charge de l'exposi-
tion.
Durant l'après-midi des con-

férences fort instructives f{u-
rent données par M. Johan
Beetzs, directeur du Service de
l'Elevage des Animaux à Four-
rure, de Québec ; M. le docteur
J.-M. Rosell, bactériologiste au
Ministère de Agriculture de
la Province de Québec; M. le
docteur Armand Brassard, di-
recteur du Jardin Zoologique
de la Province de Québec, ete.
etc.”

Voici maintenant la liste des
noms de ceux qui ont gagné
des prix en argent, lors de
l'exposition de St-I[yacinthe:
Edgar Dumoulin, $SI.; R.

Dallaire, $47.; G. Breckenrid-
ae, $07.: Ferd. Séguin, $35. ; les
Eleveurs de la Baie St-Paul,
$23.: Gérard Lavigne, S17: La
Renardière Ville-Marie, $13.;
J-R. Grégoire, S10.; Wilf,
L'Heureux, S13.: Joseph Bé-
cotte, $6.: W. Brodeur, $4.
—_— : a;—

La Publicité, la Clef du Succès

Annoncez dans le “Clairon” 
 
 

PIONNIERE DE LA
LEGISLATION OUVRIERE

 

NOTRE PROVINCE EST CELLE QUI A PRIS L'INITIATI-
VE DE LOIS BIENFAISANTES AUX OUVRIERS. —
QUELQUES-UNES DE CES LOIS

 

Il y a deux classes, dans le
Québec, auxquelles l'adminis-
tration provinciale n'a jamais
ménagé sa sollicitude et qui
ont eu leur large part de jus-
tice et de bonheur: la classe
agricole et la classe ouvrière.
A cette dernière, le gouverne-
ment a donné la Loi des Acci-
dents du Travail, la Loi de Sa-
laire Minimum et la Loi de
"Extension juridique des con-
trats collectifs ainsi qu'un mi-
nistère du Travail.

C'est le régime libéral qui a
voté la Loi des Accidents du
Travail, la première qui ait ja-
mais été présentée dans aucu-
ne province de la Confédéra-
tioin et même la première sur
le continent américain. Elle fut
préparée par une commission
composée d'hommes de loi et
d'ouvriers. Depuis l'introduc-
tion de cette mesure l'ouvrier
blessé à son travail reçoit une
indemnité même s’il est en
faute, et, en cas de décès, sa
veuve et ses orphelins reçoi-
vent le double de l'indemnité :
l’ouvrier n’a plus besoin de
plaider avec son patron, la
Commission jugeant gratuite-
ment les causes. Durant l'an-
née 1932, elle a reçu 34,414 rap-
ports d'accidents. Les emplo-
yeurs intéressés étaient au
nombre de 7,979. Au cours de
ces 12 mois, la Commission a
alloué aux accidentés des béné-
fices s'élevant à $1,776,390
pour compensation ct à $528,-
726 pour assistance médicale.
L’an dernier, cette Commis-
sion a payé 24 millions de dol-
lars aux ouvriers victimes
d'accidents. En outre, les em-
ployeurs ont payé eux-mêmes
aux accidentés ou à leurs dé- pendants, en compensations fi-

xces par la Commission, une
somme de S547,175. Cette ré-
forme est une des plus radica-
les qui aient été proposées, en
ces dernières années.

l'administration provincia-
le, encore sous le régime libé-
ral, a pensé à la femme et à la
trie, Elle a décrété une com-
jeune fille qui travaillent dans
le commerce et dans l'indus-
mission du salaire minimum.
Aujourd'hui, plus de 50,000
femmes et jeunes filles, dans le
Québec, qui travaillaient autre-
fois pour un prix ridicule, re-
çoivent un salaire raisonnable
qui leur permet de vivre con-
fortablement et de marcher la
tête haute.
Jamais un gouvernement n’a

êté aussi loin que le régime
libéral en matière de législa-
tion ouvrière. Par sa Loi des
contrats collectifs de travail
qui fut commentée élogieuse-
ment, non seulement dans le
Québec, mais dans tout le Ca-
nada et même aux Etats-Unis
et même en France, il a trouvé
le moyen de rétablir l’ordre
d'une façon équitable pour
tous, patrons et employés dans
chacune des sphères indus-
trielles. Là encore, la province
de Québec a été la pionnière et
cette loi est tellement bonne,
tellement favorable aux ou-
vriers que le procureur géné-
ral de l'Ontario, l'honorable M.
Roebuck, “Wient de déclarer:
“La pr ice de Québec nous
a encore “montré le chemin;
cette loi est tellement bonne
que nous allons l'appliquer en
Ontario”.

Cette loi des contrats collec-
tifs de travail est d'une telle
importance, qu’un court exposé
s'imposeici. Elle a pour but de

(Suite en page 6) 
a

  

  

  

v
a
m
e
s



 

’

3

LE CLAIRON, SAINT-HYACINTHE, P. Q. 3 JANVIER 1936:
 

 

 

PAS D'AUGMENTATION
DE TAXES EN 1936

PREMIÈRE SÉANCE DU CONSEIL. — LA TAXE DE $2.00
SUR LES TRAVAILLEURS ABOLIE. — SURPLUS
POUR 1935 ET 1936.

 

Le maire Bouchard a soumis hier soir suivant les dispo-
sitions du règlement des finances son projet de budget pour
1936. En vertu des dispositions de ce règlement le maire doit
soumettre son projet de budget à la première séance de l'an-
née; ce budget est ensuite soumis au comité des finances qui
peut le modifier et il est ensuite adopté définitivement par le
conseil.

En présentant son budget le maire s'est dit heureux de
constater que le conseil municipal pourra faire face à toutes
les dépenses de la ville pour 1936 en maintenant le taux de
taxe foncière générale le plus bas existant dans le pays dans
les villes d'importance égale ou supérieure sous le rapport de
la population. Ce taux n'est que de cinquante cents dans le
cent dollars pour fins municipales. Les taxes scolaires sont
prélevées par la Commission des Ecoles, le conseil municipal
ne se chargeant que de la perception.

La taxe spéciale pour entretien de pavages, de trottoirs.
d'égouts et pour fins d'éclairage public pourra aussi être
maintenue au bas taux de vingt cents.

Le maire a expliqué que la taxe qui a été prélevée en ces
deux dernières années sur les personnes du sexe féminin tra-
vaillant dans la ville sans payer d'autres taxes sera abolie; le
conseil en est venu à cette décision en raison des difficultés
rencontrées dans la perception de ce nouvel impôt et aussi
un peu en raison de la crise qui sévit à l'heure actuelle. Malgré
cette diminution dans les revenus et malgré aussi l'accrois-
sement dans le paiement des intérêts courants et des amur-
tissements de dettes qui ont été contractés dans ie but de
donner du travail à la population le budget pour 1936 se sol-
dera par un surplus raisonnable sans augmentation dans la
taxe foncière comme l'a déclaré M. Bouchard au début de
ses remarques.

Le maire a expliqué que plusieurs personnes se trouvaient
sous la fausse impression, parce que le conseil depuis trois
ans a aboli le secours direct ne faisait rien pour venir en aide
aux chômeurs nécessiteux: le maire explique que la politique
du conseil est de ne donner que du travail bien rénuméré pour
venir en aide à ceux que la crise a privé d'ouvrage. Depui:
sa dernière élection en 1932 le conseil municipal a voté à di-
verses époques cinq réglements d'emprunt dans le but de
secourir par du travail les personnes affectées véritablement
par la crise industrielle, A cette fin le conseil a emprunté
depuis le 11 juillet 1932 S1S0.000 et ce sont ces emprunts qui
ont augmenté les charges annuelles d'intérets et d'amortisse-
ments d'environ S14,000 et ce pour une période de trente ans.
Ceux qui prétendent que le conseil ne fait rien pour aider le:
sans-travail nécessiteux et de bonne foi ne savent donc pa:
ce qu'ils disent.

Ce n’est qu'à force d'économies et d'administration pru-
dente que le conseil municipal a pu joindre les deux bouts tout
en maintenant la plus basse taxe foncière qui existe au pays.

Le maire a informé le conseil que l'exercice de 1935 qui
vient de se terminer se clôturera par un surplus très raison-
nable. Ce qui a aidé le conseil municipal à payer les dépenses
courantes sans augmentation de taxes c'est le fait que la
nouvelle administration a réussi au cours des deux derniers
termes a accumulé un surplus d'environ cinquante mille dol-
lars dont les revenus aident à diminuer les dépenses de la
dette accumulée pour venir en aide aux sans-travail nécessi-
teux.

Le maire a déclaré au conseil qu'il n'avait pas encore de
chiffres définitifs sur les résultats financiers de l'usine muni-
cipale électrique pour 1935. H est cependant en mesure d'af-
firmer que cet exercice financier se terminera par un surplus
dans les dépenses et les recettes d'opération d'au delà de dix
mille dollars. Le réseau électrique municipal a environ 900
clients et ceci représente environ 30% de la clientèle totale
possible. Le fait que la municipalité ne compte pas un nombre
plus important de clients est dû à ce que la compagnie privée
donne pratiquement son courant pour nuire au réseau munici-
pal. Pour cacher ces taux de faveur à ses clients des villes
étrangères qui ont le droit d'en réclamer le bénéfice la com-
pagnie vend son courant sans compteur. Malgré cette lutte
déloyale qui coûte les veux de la téte à la compagnie locale
l'usine municipale a pu réaliser des profits qui lui permet-
tront de payer au moins $3,000.00 sur sa dette capitale, $4,500.
00 de taxes au département municipal tout en laissant dans la
caisse deux ou trois mille dollars d'argent comptant. L'usine
électrique municipale a donc réalisé son objectif qui était de
diminuer les taux d'électricité dans la ville de Saint-Hyacin-
the et dans la région. Cette diminution de cinquante pour cent
environ a sauvé en 1935 au dela de $60,000 aux citoyens de
Saint-Hyacinthe et au dela de $250,000 aux consommateurs
d'électricité de la région des cantons de l'Est.

Le maire met fin à tous les canards que l'on a surtout fait
circuler à l'étranger à l'effet que la nouvelle usine n'aura pas
donné satisfaction en déclarant que les machines n'ont pas
cessé de fonctionner accidentellement une seule minute de-
puis que les moteurs ont été mis en marche le ler décembre
1934: les dépenses en lubrifiant et en huile combustible ont
été plus basses que celles qui avaient été garanties par la com-
pagnie qui a fabriqué les moteurs. L'usine a donné la satisfac-
tion la plus complète et les clients de la municipalité n'ont pas
eu d'interruption dans le courant en 1935 alors que ceux de la
compagnie locale ont été privés de lumière et de pouvoir un
grand nombre de fois en 1935,

Voici quelques détails du budget qui a été soumis par le
maire. Recettes ordinaires totales $452,973.20; recettes ex-
traordinaires propres à l'exercice, S8.877.00. Grand total des
recettes propres à l'exercice de 1936 $461,850.20,

Dépenses : Comité des Finances: Administration $27,369.-
67, dépenses d'ordre. $60,424; Service de la dette, S108,836.05;
Service de l'Assistance Publique, $15,680; Encouragement
aux arts ct sciences, $4,550.00, formant un total de $216,609.72.
Comité de Police et Feu, 25,612.00; Comité des Marchés, $4,-
348.00 : Comité d'Hygiène, S3,681.03; Parcs et Terrains de Jeux,
$4,301.00; Eclairage et entretien de rues, pavages, trottoirs et
égouts, S25,300.00; Entretien général voirie, ponts et égouts,
$8,4100: Service d'aqueduc, $98,533.10; Service des égouts, $6.-
300.00; Service d'Electricité, $61,269.85; Dépenses imprévues,
$2,000.00, formant un total des dépenses ordinaires de $456,-
354.70. Dépenses extraordinaires pour 1936-$3,265.00; Grand
total des dépenses S459,619.70. ‘

Ce budget laisse un surplus probable de $2,230.50 pour
l'année 1936. Le budget a été remis au comité des finances qui
l’a pratiquement approuvé dans son entier. Il a été soumis au
conseil ‘et il sera adopté à la prochaine séance régulière. Les
avis ont été donnés pour l'imposition de la taxe foncière gé-
nérale à cinquante cents et de la taxe spéciale à vingt cents.
Ces règlements imposant les taxes pour 1936 seront adoptés
à une séance spéciale qui sera tenue mardi prochain dans
le cours de la journée.

 

IL SE BLESSE
EN GLISSANT

Un enfant de huit ans doit être
transporté à l'hôpital Saint-
Charles,
 

Le jeune Jean Fontaine, âgé
de huit ans, fils de M. Joseph
Fontaine, boucher du Marché
Centre, a été victime d’un as-
sez sérieux accident comme il

était à glisser mardi après-mi-
di, vers 3.45 heures.

En‘ compagnie de petits ca-
marades, le jeune Fontaine
prenait ses ébats sur une glis-
soire construite par M. Sarra-
Bournet pour ses enfants, sur
sa propriété de la rue Gi-
rouard.
Le traîneau qui portait

jeune Fontaine s'aventura
dehors de la glissoire et alla
donner contre un arbre, avec
le résultat que l'enfant se cas-
sa la cuisse.

le Dr Paul Morin fut aussi-
tôt mandé sur le lieu de l'acci-
dent et ordonna le transport
du petit blessé à l'hôpital St-
Charles. Hier, cependant, l'en-
fant était assez bien pour pou-
voir rentrer au domicile de ses
parents, au village La Provi-
dence, et son état est mainte-
nant très satisfaisant.
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DECES D'UNE RELIGIEUSE

le

en

Au Couvent de la Présenta-
tion de Marie, lundi, le 30 dé-
cembre dernier, s'éteignait
dans la paix du Seigneur, la
révérende Soeur Marie Saint-
Hugues, née Julie Lanoie, âgée
de 78 ans, dont 58 de vie reli-
gieuse.
la regrettée défunte, après

«voir fait une longue carrière
dans l'enseignement, a succes-
sivement rempli les fonctions
de directrice à Frelighsburg.
Missisquoi et à Saint-Georges
d'Henryville.  Rappelée de ce
dernier poste en 1925, la réve-
rende Soeur Saint-Hugues fut
depuis lors chargée d'une par-
tie de l'Economat à la Maison-
Mère. Bien connue dans la vil-
le de Saint-Hyacinthe. elle em-
porte l'estime de tous ceux a-
vec qui elle eut à traiter. Les
funérailles ont eu lieu en la
chapelle de la Maison-Mére
jeudi, le 2 courant. à 8 h. 30.
La levée du corps fut faite

par Monsieur l'abbé Gustave
Vigneau, aumoônier à l'Hôtel-
Dieu, parent de la défunte.
Monsieur l'abbé Basile Benoit.
aumônier à la Présentation,
chanta le service funèbre.
Etaient présents au choeur M.
le Chanoine P.-A. St-Pierre,
Messieurs les abbés EE-H.
Messier. J.-H. Beaudry, H. Bé-
lisle, P.-M.-J. Benoit, C.-H.
Lafontaine. curé de la paroisse
du Christ-Roi.

Il y eut aussi une nombreu-
se assistance de parents, d'a-
mis de ia Communauté et d'an-
ciennes élèves,  Remercie-
ments aux personnes qui ont
témoigné leur sympathie, soit
en assistant aux funérailles, ou
par offrandes de messes ou
bouquets spirituels,
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LES NOUVEAUX

MARGUILLIERS
—,——

Le résultat des élections dans
les différentes paroisses.

 

  

Suivant la coutume, MM. les
marguilliers dans les différen-
tes paroisses de la cathédrale.
se sont réunis en fin d'année
pour faire l'élection d'un des
leurs.
Dans la paroisse de

Dame du Rosaire, M. Arsène
Brodeur, du village LaProvi-
dence, à été élu en remplace-
ment de M. Oza Blanchard.
Dans la paroisse du Christ-

Roi, M. Albert Chenette a été
élu marguillier en remplace-
ment de M. Wilfrid Chapdelai-
ne. les anciens marguilliers
sont MM. Joseph l'rovost et
Oscar Lapointe.
Dans la paroisse de Saint-

Joseph d'Yamaska, M. Ephrem
Scott a été élu en remplace-
ment de M. Albert Cadieux.
M. Victor-Ernest Blanchard
devient marguillier en charge.

Notre-

  

L'autre marguillier est M. O-
mer Lusignan.

to:

A SAINT-JOSEPH
D'YAMASKA

 

Statistiques démographiques
pour l’année écoulée.

 

Les statistiques démographi-
ques dans la paroisse de Saint-
Joseph d'Yamaska montrent
que durant l’année 1935, il y a
eu un total de 7 mariages, 23
sépultures et 39 baptêmes.

Ces chiffres se comparent à
9 mariages, 9 sépultures et 25
baptêmes pour l'année précé-
dente (1934).
 

WHIST, CINQ-CENTS
ET BRIDGE

 

 

Les Scouts de la Paroisse
Notre-Dame annoncent une
partie de cartes pourle 16 jan-
vier à la salle des Bazars. Qu'on se le dise !

ON N'OUBLIE PAS»
LES PAUVRES

On court la guignolée et notre
population est généreuse. —
La Maison des Oeuvres.

Suivant une autre vieille cou-
tume qui existe depuis aussi
longtemps qu’on puisse se sou-
venir, ON à couru la guignolée
1 Saint-Hyacinthe le 30 dé-
cembre dernier. et des dons
ont été recueillis pour les fa-
milles pauvres de notre ville.

Diverses organisations reli-
vicuses et mutuelles s’étaient
nnies pour faire un succès de
la soirée du 30 décembre. La
Conférence Saint-Vincent de
Paul avait pris l'initiative de la
uignolée et c'est sous sa di-
rection que dans deux parois-
ses de notre ville, la cathédra-
le et le Christ-roi, des jeunes
gens se présentèrent dans les
divers foyers et recucillirent
les dons en nature ou autre-
ment qu'on voulait bien leur
présenter.
De sorte que. commepar les

années passées, les pauvres ne
furent pas oubliés dans notre
ville et on peut être assuré
que la Saint-Vincent de Paul
se fit un plaisir autant qu'un
devoir de distribuer tous les
dons qu'elle avait reçus.

L'Ave Maria, suivant u-
ne de ses charitables cou-
tumes, a aussi distribué des
paniers de provisions aux
pauvres. Ces paniers étaient
bien fournis et durent être ac-
cueillis avec une grande joie
dans bien des foyers.
—lO

ETAT-CIVIL

 

CATHEDRALE
Naissances. — Déc. 28: Pier-

re, D'Arey, Gill. fils de Gérard
Duhamel et de Yvonne Brouil-
‘tte. Parrain et marr. Pierre
Nolasque Duhamel et Emma

Blanchette. — Déc. 30: Marie.
Monique, Collette, fille de
Léopold FTébert et de Alida
Jarceloux. Parr. et marr.: E-
merv Hébert et Yvette Té-
bert.

Mariages. — Déc. 28: Entre
Albani Bienvenue, fils de
fen Wellie Bienvenue et de R.-
Anna Beauregard. et Marie
Genévée Lahaie. fille de Ar-
thur Lahaie et de Anna Roy—
Déc. 28: Entre Joseph Ernest
Aldéric Desmarais. fils de Ar-
thur Desmarais et de Malvina
Parenteau et. Yvette Dion, fil-
le de Wilfrid Dion et de Ro-
salba Lanoie.

PAROISSE
Naissances. — Déc. 26: Ma-

rie, Blanche. Marthe. Noëlla.
fille de Trenée Maheux et de
Arthémise Martin. Parr. et
marr.: Joseph Larocque et
Marie Blanche Martin.
Mariage. — Déc. 28: Entre

Emile Léo Gérard Hébert, fi's
de Omer Hébert et de Alberti-
ne Giard, et, Marie Bernadette
Péloquin, fille de Joseph Pélo-
juin et de Emilia Boudreanlt.

CHRIST-ROI
Naissance. — Déc, 30: Ma-

rie. Claire. Lise, fille de Guil-
laume Choquette et de Victo-
rine Boissv. Parr. et marr.: L.
Choquette et Germaine Côté.

to!

PARTIE DE CARTES

Une grande partie de cartes
est organisée par "Association
des Zouaves au profit d'une
Oeuvre Paroissiale. Elle aura
lieu mardi le 28 janvier 1935, à
l'Ecole Jacques-Cartier (école
neuve) au Village LaProviden-
ce.
Venez en foule à cette partie

de cartes ou plusieurs prix de
présence seront tirés au sort.
ct il v aura musique.

Prix du billet, 35 cents. Tls
sont en vente par les membres

de l'Association des Zouaves
ou à la Pharmacie Brodeur.
Pour tous renseignements, ap-
pelez, téléphone 613j.

JOYEUSE RÉUNION

 

Samedi dernier Mesdemoi-
selles Pauline et Lucille Ber-
nier recevaient un groupe d'a-
mis pour prendre le thé.
Parmi les invités on remar-

quait: Mlles Pauline et Lucille
Bernier. Jeannine Plamondon,
Jeanne Brodeur, Gabrielle St-
Jacques, Madeleine Sarra-
Bournet, Jeannine Hébert, Y-
vette Hébert, Marie Bousquet,
Fabienne Chartier, MM. Guy
Sicotte, Pierre St-Jacques,
Roger Sarra-Bournet, André
Chartier, Richard Bousquet,
Guy Normand.
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LES ARROSEUSES

AUTOMATIQUES

 

  

A 4 heures 35, mercredi ma-
tin, une alarme sonnée à l'a-
vertisseur No. 56 a appelé les
pompiers à la manufacture
Chalifoux, rue Sainte-Anne.
Un tuyau surchauffé venait de
mettre en mouvement les ar-
roscuses automatiques. Les
seuls dommages ont été causés par l’eau.

CETTE ACTION DE M. VOGHEL
Au lendemain des dernières élections provinciales au

cours desquelles, M. Aimé Voghel, maire de St-Charles, a eu
l'occasion de se faire connaître en faisant quelques discours à
sa façon, la rumeur avait couru que ce brave homme qu'est
M, Voghel avait poursuivi Me Victor Chabot, avocat et éche-
vin de St-Hvacinthe. M. Voghel avait même, paraît-il couru
les rangs non seulement pour se vanter d'avoir poursuivi Me
Chabot, mais aussi pour inviter le publie à se rendre à Saint-
Charles, un certain dimanche de décembre pour entendre la
rétractation et les excuses de Me Chabot.

Voulant en avoir le coeur net, nous avons rencontré Me
Chabot et l'avons questionné au sujet de ces diverses rumeurs.
Sle Chabot nous a déclaré, qu’en effet, plusieurs de ses amis
de St-Charles, Ste-Madeleine et La Présentation lui ont de-
mandé s’il était vrai qu’il devait aller offrir des excuses à M.
Voghel à St-Charles. Inutile de dire que Me Chabot à bienri
des démarches et des illusions du maire de St-Charles. Non
seulement il n’a pas reçu d'invitation de M. Voghel, de se ren-
dre à St-Charles, mais Me Chabot nous a dit qu’il aurait été
bien en peine de trouver matière à exeuse, après ce qui s'est
passé durant les dernières élections. Au reste Me Chabot es-
père qu'il aura occasion avant longtemps de s'intéresser à l'im-
portant personnage qui préside aux destinées des contribua-
bles de cette paroisse des bords du Richelieu.

Quant à cette action que M. Voghel aurait intentée contre
lui Me Chabot nous à dit qu'en effet, M. Voghel avait tenté de
le poursuivre. Il nous a montré une lettre d'avocat en bonne
et due forme qu'il avait reçue d'un de ses confrères de la ville,
le 10 décembre 1935, lui réclamant une somme de $99.00 pour

 

| son client et lui donnant trois jours pour paver ce montant.
Comme le paiement se faisait attendre, le samedi, 14 décembre,
sous le No 5100 des breis de la Cour de Magistrat de St-Hya-
cintéh, une action était instituée contre Me Chabot par Me
Sylvestre pour le compte de M. Voghel. M. Chabot nous dit
qu'il a attendu la signification de cette action jusqu'au 28
décembre, mais rien ne venait. M. Voghel ne semblait pas
pressé de marcher. Finalement, le 28 décembre, Me Chabot
recevait un désistement, ou un avis lui disant que M. Voghel
abandonnait son action contre lui. Et voilà pourquoi, citoyen,
votre fille est muette!

En résumé, M, Voghel devait recevoir des excuses au
cours d'une grande assemblée qui n'a pas eu lieu parce qu'il
w'avait pas invité celui qui devait lui faire des excuses. 11 a
pris un bref contre Me Chabot mais ne lui a jamais fait signi-
fier son action. Au contraire, il l'a abandonnée. C'est bien
dommage! les bleus qui s'en promettaient tant à ce sujet n'au-
rout pas le plaisir d'assister à un beau procès, et le public con-
naitra par ces détails, la volte-face du maire de St-Charles qui
est aussi, parait-il, président des commissaires d'écoles.
 

LE JOUR DE LAN
DANS NOS EGLISES

 

IMPOSANTES CÉRÉMONIES DANS TOUS NOS TEM-
PLES RELIGIEUX. — SOUHAITS DE Mgr L’ÉVÊQUE
DE SAINT-HYACINTHE

Le premier de l'An, qui mar-
que dans le calendrier reli-
gieux la fête de la Circonci-
sion, a été célébré avec éclat
dans tous nos temples catholi-
ques. et des foules nombreuses

de fidèles ont assisté aux di-
verses solennités.
A la cathédrale. la grand’

messe a été célébrée par M.
l'abbé Albéric DeGrandpré, as-
sisté de MM. les abbés  Rosa-
rio Lavallée et Henri Four-
nier, du séminaire, comme dia-
cre et sous-diacre.

S. Exc. Mgr F. Z. Decelles,
¢véque de Saint-Hyacinthe, a
prononcé le sermonde circons-
tance et présenté à la popula-
tion du diocèse ses souhaits du
Nouvel An,
La chorale de la cathédrale

a rendu un programme de
chant approprié à la  circons-
tance, sous la direction du pro-
fesseur Charles-Léon Lussier.
Mlle Marie-Paule Collette tou-
chait l'orgue.
A l’église paroissiale de No-

tre-Dame du Rosaire, il y a eu
messe de minuit comme par
les années passées, en présence
d'une foule nombreuse de fi-
dèles.

L'officiant était le R. Père J.
D. Brosseau. O.P., prieur du
couvent des Dominicains à St-
Hyacinthe. Le sermonde cir-
constance a été prononcé par
le R. Père Benoit Mailloux, O.
P.. du couvent dominicain
d'Ottawa.

M. C. F. Cardinal, maitre de
chapelle, avait la direction de
la chorale et M. Ferrier Char-
tier était 4 l'orgue.
La messe paroissiale du jour

à l'église Notre-Dame du Ro-
saire a été célébrée par le R.
Père Benoit Mailloux, O. P.
d'Ottawa, assisté comme dia-
cre et sous-diacre des RR. Pè-
res Jean-Dominique Brosseau,
O. P., et Ange-Maric Bégin, O.
P

Le R. Père Nicolas Ferron,
O. P., curé de l'église Notre-
Dame du Rosaire, a prononcé
le sermon de circonstance et
transmis les souhaits de son
ordre aux paroissiens.

À l'église du Christ-Roi, l'of-
ficiant à la grand'messe pa-
roisstale était M. l'abbé Henri
Laplume, du séminaire, enfant
de la paroisse. M. le curé C, H.
Lafontaine prononça le ser-
mon «de circonstance. Ja cho-
rale de la paroisse était sous la
direction de M. C. A. Rous-
seau. M. E. N. Gaudette tou-
chait l’orgue.

À l’église paroissiale de St-
Joseph d'Yamaska,- M. l'abbé
Armand Brouillard, du sémi-
naire, enfant de la paroisse,
officia à la grand'messe et M.
le curé Valmore Lajoie pro-
nonça le sermon. M. Alphonse
Fredette, maître de chapelle,
avait la direction de la cho-
rale et Mlle Thérèse Fredette touchait l'orgue.

À LA POPULATION.

 

 

LA JEUNESSE LIBÉRALE

Elle prend logement dans
l'ancienne salle de l’Ecole
des Beaux-Arts.

Nous avons annonté récem-
ment la formation de l'Asso-
ciation de la Jeunesse Libérale
de St-Hyacinthe-Bagot. Cette
organisation politique et socia-
le, comme on voit, englobe
deux comtés et déjà plus de
quatre cents membres, tant

dans St-llvacinthe que dans
Bagot. ont signifié leur inten-
tion d'en faire partie. L'hon.
T. D. Bouchard, Mtre T. A.
Fontaine et M. Cyrille Du-
maine, députés de la division
électorale, ont donné leur haute
approbation au mouvement
qui promet d'unir tous les jeu-
nes libéraux.

L'Association a décidé de
prendre logement dans l'an-
cienne salle de l'Ecole des
comme l'ancienne salle des
zouaves, sur la Place du
Marché, et déjà la transforma-
tion de ce vaste local s'opère
rapidement.

L'Ecole des Beaux-Arts s'est
transportée dans les anciens
bureaux de la corporation au
Marché Centre et l'on annonce
que la réouverture des classes
aura lieu le 7 janvier prochain.

L'Association de la Jeunesse
Libérale de St-Hyacinthe-Ba-
got al’intention de faire diver-
ses améliorations au local
qu'elle vient de louer, afin d'en
faire une salle des plus attra-
yantes, tant au point de vue
amusement que sous le rap-
port des renseignements politi-
ques et autres que les membres
pourront y recevoir. :
Nous donnerons prochaine-

ment de plus amples  rensei-
gnements sur l'Association de
la Jeunesse Libérale de St-
Hyacinthe-Bagot et les projets
qu'elle a en vue,
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RÉUNION MENSUELLE

Dimanche prochain, 5 jan-
vier, à 8 heures de l'avant-mi-
di, à la salle paroissiale Notre-
Dame du Rosaire, réunion
mensuelle des membres de Ja
ligue des Anciens Retraitants.
Plusieurs sujets de grande im-
portance scront discutés à
cette réunion. Que tous les
membres qui le peuvent, se
fassent un devoir d’y assister.

HEUREUX GAGNANT

     

 

La veille de Noel M. Jean-
Paul Chartier, de la paroisse
Notre-Dame fut l'heureux ga-
gnant du bas de Noel tiré chez
M. Roméo Cabana,épicier de la
rue Héloise,

À ce jeune écolier de cing
ans nous offrons ’nos sincères
félicitations. ; 

RÉCEPTIONS DU
JOUR DE L'AN
 

De nombreuses réunions dans
notre ville. — Au Glub Ca-
nadien.

 

Suivant la tradition, le pre-
mier de l'An a été l'occasion
de nombreuses réunions dans
notre ville. Au Club Canadien,
il y a eu réception de 11 heu-
res à midi. Au Club Maskou-
tain, on recevait de 5 à 6 heu-
res, Il y a eu également des
réceptions chez les Chevaliers
de Colomb, à la Société Phil-
harmonique, ainsi qu'aux sal-
les de nombreuses autres or-
ganisations mutuelles, sporti-
ves ou sociales. On a compte
aussi un très grand nombre de
réunions dans tes familles et
les gais souhaits de l'année fu-
rent partout échangés suivant
la vieille coutume.

Ainsi que nous le disons plus
haut, M. le président Victor
Chabot et MM, les officiers du
Club Canadien reçurent les
membres et leurs amis aux sal-
les du club de 11 heures a midi,
mercredi.

Parmi les citoyens qui si-
gnèrent le régistre des visi-
teurs, nous avons relevé les
noms suivants:

L'hon. T. D. Bouchard, MM.
T. A. Fontaine, Henri Morin.
Omer Bernier, Emile Solis, J.
B. Gladu. Paul 1.. Richer. Ar-
thur Ledoux. Jean Bouchard
R. Guillet, M. Bourgeois, R
Gagnon, Arthur Bouchard, A-
drien L. Auger, D. Vandal, K.
LeSauteur, Dr Hervé Gagnon,
C, H. Cadorette, H. Laframboi-
se, 12. Bienvenue. Trois-Rivié-
res, lucien Sarra-Bournet,
Chef A. Bourgeois, Jos. God-
hout, Donat Bouchard, Uldérie
Hébert. Alf. Fontaine, Ernest
Benoit, Jos. L. Cormier, Dr T.
fl, Desmarais, P. IE, Gaucher.
R. Bérilla, S. Richer, Lucien
Gauthier. Raoul Lassonde, A.
Lapointe, Victor Chabot, Fran-
cois Jetté, A V. Blanchard, 1
I. Egan, C. J. Laframboise, G.
Chabot, M. l'abbé J. A. M.
Rrosseau. C. HA, Campbell,
ete.

..Au Club Maskoutain
MM. les officiers et diree-

teurs du Club Maskoutain, re-
cevaient les membres et leurs

unis de 5 à 6 heures, mercre-
“li après-midi. Signérent le ré-
gistre :

J. Grégoire. prés, O. Per-
nier, vice-prés, P. Lazard, tré-
sorier, A. Beauchesne. secré-
taire, Dr Desmarais, FE. Gau-
dreau et J. IT. Campbell, direc-
teurs: P. Lussier, J. B. Duro-
cher. [LL S. Bournet, G. Béliste.
Chef A. Bourgeois, Dr JL. A.
Daigle. O. Boulay. A. Dupré,
\. Fontaine, |. R. Cabana. A.
Brodeur. Jean St-Germain. V
Sylvestre. A Bélisle, Ant. God-
bout, J. A. St-Germain, Alf.
Fontaine. Alb. Morin, O. Des-
marais, J. J. Egan, R. Godbout.
Montréal. P. Laframboise, |.
Laframboise. G. Houle, St-Si-
mon, À. Handtield, J. Mathieu.
I. Tellier. FE. LeSauteur. J.
Godbout, HH. Fontaine. R.
Brouillard, A. Bienvenue. A.
St-Roch.

 

FEU P. BLANCHETTE

M. P. Blanchette de cette
ville est décédé tundi matin, à
sa demeure à l'âge de 54 ans.

Il était malade depuis long-
temps, le défunt veuf d'Angé-
lina Cordeau avait épousé en
second mariage, Mile Ernesti-
ne Bélair. qui lui survit.

II laisse pour le pleurer son
épouse. mentionnée plus haut,
sa mere Mme Vee Félix Blan-
chette, de Montréal, deux fils,
Adélard de Granby. Paul-Fmi-
le de St-llyacinthe, une fille
Mme Armand Jubinville (Ro-
se) de cette ville, deux frères
MM. Henri et William Blan-
chette, tous de Montréal, un
beau-frère M. Hector Blan-
chette de Montréal, plusieurs
neveux et nièces,

Les funérailles sous la direc-
tion de la maison V. J. Mon-
eau Limitée, ont eu lieu mar-
di en la paroisse du Christ-Roi,

SOIREE DE FOLKLORE

   

Le 28 janvier, à 8.30 heures
na. une magnifique soirée de
Folklore sera donnée dans la
salle du Patronage St-Vincent
de Paul. Ovila Légaré et sa
troupe sont bien connus dans
les centres artistiques où ils se
sont fait une belle réputation.
Ils intéresseront vivement les
spectateurs qui, nous n’en dou-
tons pas, se rendront en foule
au Patronage pour les applau-
dir,’

Le “Mouton noir”, tel sera
le thème de leur représenta-
tion. Allons en foule au Pa-
tronage le 28. On y passera u-
ne agréable soirée tout en fai-
sant la charité à cette Oeuvre
méritante.

Les sièges réservés sont ‘de
$0.50. Retenons nos places à
l'avance. Les billets sont en
vente à la pharmacie Bro-
deur, on y trouvera aussi lc plan de la salle.

NOCES D'OR

SACERDOTALES

Mgr Gaspard Dauth, de Mont.
réal, a fait ses études au sé.
minaire de Saint-Hyacinthe,

Mgr Gaspard Dauth, de
Montréal, dont on annonce leg
srochaines noces d'or sacer-
lotales, est né 4 Coteau du
Lac en 1863 et a fait ses études
“lassiques au séminaire de St.
Hyacinthe. Suivirent ses étu-
des théologiques au grand sé.
minaire de Montréal, où il fut
ordonné par Mgr Fabre en
1880.
Après un stage de deux an-

nées en Europe et une carrière
d'enseignement à son Alma
Mater, Mer Dauth devint se.
‘rétaire, puis vice-recteur de
l'université de Montréal, 1)
fut également directeur de la
Semaine Religieuse de Mont-
réal.
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FEU MME P. LANGLOIS
En cette ville, le 31 décem-

bre, au No 31 rue St-Pierre,
village LaProvidence, est de.
cédée Mme Pierre Langlois,
née Alphonsine Gingras, à l'à-
Te de 78 ans et + mois.
La défunte laisse dans de

deuil: trois fils, Alphonse, de
Québec: Wilfrid. de Macamic.
et Raoul, de New York: deux
filles, Mme Raymond Pelletier
thmogéne),  ¢pouse de M.
Raymond Pelletier de la R. 0.
MP. et Mme Louis Greffin
(Berthe). de Montréal: deux
soeurs, Mme George Poire
(Corinne) et Mlle Angéline
Gingras, et plusieurs petits-
enfants, Mme Henri Julien
(Raymonde), de Québec: Mile
Marcelle Langlois, de Mont-
réal: Mlle Thérèse Pelletier et
Mile Jeanette Pelletier. toutes
leux de Saint-Hyacinthe: le
R. Père Arthur Langlois, S. 1.
le la Martinique: Yvan et
Marthe Langlois, de Québec,
Maurice Pelletier, de Régina,
Sask. et Jean-Marie Pelletier,
le Saint-Hyacinthe.
les funérailles ont eu lieu

ce matin à l’église Notre-Dame
lu Rosaire, sous la direction
de M. Antoine Bienvenue.
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LE MANIAQUE DES
FAUSSES ALARMES

La police recherche un mau-
vais farceur qui s’amuse à
faire courir la brigade .des
pompiers.

 

Depuis tn mois, pas moins
de 6 fausses alarmes ont été
sonnées dans notre ville, appe-
lant chaque fois les pompiers
en des cudroits éloignés. L'’en-
‘quête de la police paraît indi-
juer que ces fausses alarmes
sont le fait d'un maniaque qui
à trouvé ce moven de s'amuser
nm de se venger d'un tort ima-
ginaire aux dépens de la bri-
zade des pompiers.
La police possède un bonsi-

rnalement de cet individu et

il ne fera pas bon pour lui d'és,
tre pris, car une seule de ces
fausses alarmes pourrait être
cause d'un sinistre s’il arrivait
qu'un incendie se déclarät au
même moment dans un autre
endroit.
Encore hier matin, à 1.13

heure. une alarme sonnée à
l'avertisseur No. 28, appela
les pompiers à l'angle des rues
Héloise et Tellier, où l'on ne
put découvrir aucun vestige
d'incendie.

La police municipale pour-
suit son enquête et espère met-
tre bientôt la main sur ce ma-
niaque des fausses alarmes.

 

FIANCAILLES

A Noel, le Rév.
chambault, O. P., prieur du
Couvent des Dominicains de
lFall-River, Mass, bénissait les
fiançailles de Mlle Berthe Bel-
lemare, fille de M. le Dr et de
Mme J. O. Bellemare, de St-
Jean-Baptiste de Rouville, avec
M. Benoit Michaud, avocat et
notaire de Campbellton, N.-B.,
fils de M. et Mme L. G. Mi-
chaud de Drummond, N.-B.

 

Pere Ar-

 
 

 

A L’AFFICHE

AU

THEATRE CORONA

PROGRAMMES DE LA
SEMAINE PROCHAINE

 

  

, Dimanche et lundi, 5 et 6
janvier. — Fernand Gravey.
losseline Gael, Ginette Gau-
bert, Dranem dans “Monsieur
Sans Géne”; aussi Hugh Her-
bert, Helen Broderick dans “To
Beat the Band”.

* + +

Mardi, mercredi et jeudi, 7.
8 et 9 janvier. — Orane Dema-
zis, Fernandel, Jean Servais
dans “Angèle”,

* Li *

Vendredi et samedi, 10 e!
11 janvier. — Mona Goya, Co-
lette Darfeuil, Pierre Brasseur
dans “Les AventdBes d'un Ca-
nadien à Paris”: aussi Tom
Mix dans “The Miracle Rider”. 
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5: | ECONOMIE NECESSAIREIma
se-
de

I Nous ve s de vivre cing années de crise. Toutes lese la i : CONS CC vivre Cy annees ae € se. i >

nt fortunes, grandes et petites. ont été frappées: des mil jers
d'industries ont fait faillite on ne se sont maintenues qu’à
grand'peine : dans l'Amérique du Nord seulement. dix à douze
millions de chômeurs sont au crochet de l'Etat où des institu-

IS tions de secours. ; (
l'our ces raisons, le pouvoir d'achat du public est diminué

em (Fan moins cinquante pour cent. Le commerce de détail vit
rre, “d'une clientèle à moitié ruinée; le commerce de gros ne tire
dé. jdu détaillant que de maigres commandes, et le manufacturier,

ois, Naturellement, ne fabrique que ce qui se vend, c'est-à-dire,
l'a. [fort peu. D'où une diminution générale de revenus.

Cette situation n'est pas nouvelle. Tout le monde ne la
le ,cOMait que trop. Mais il est des éléments qui semblent n'en
de favoir pas tenu compte: les divers gouvernements. Ceux-ci

nie, Jn'ont pas restreint les dépenses d'avant 1930, En bien des cas,
eux Hs les ont accrues, les taxes sont restées au même point ou
tier Même ont été augmentées. Le contribuable, appauvri, est
M. jobligé de prendre le peu qui Ini reste pour remplir la caisse
6 fae l'Etat, en Foceurrence, un trou sens fond comme le tonneau
fiin des Danaides.
eux C'est pourquoi il faut à tout prix que les gouvernements.
viré soit du Canada, soit des provinces, soit des municipalités, se
ine {préparent à confiner leur budget au strict nécessaire, afin de
its laisser respirer un peu la fortune privée et permettre un re-
jen [tour des capitaux à ses vraies fins, c'est-à-dire, à la produc-
lite “tion ou à la création de nouvelles richesses. ;
nt- Done, plus que jamais une judicieuse économie est néces-
cet saire. Nous insisterons de toutes nos forces sur cette devise de
tes Nos temps troublés, où il s'agit d cmpécher cette course né-

le faste à l'Etat-lrovidence, qui tarit les énergies individuelles et
|, Nous mène droit à la socialisation générale,

of | (LE BULLETIN)
we,
na, -
ier,

jeu NOTES ET L'OPINION
me COMMENTAIRES DES AUTRES
ion

‘aul Bourget, le grand ¢eri- COMME ON LES COMPREND !
‘ain, vient de mourir. [l fut un! Ce que nous souhaitons de tout
temps, dans les cercles littérai- ; Sécu, nous l'avons déjà dit amet

ES 0 : .. 51 Avera que (PES c'est qu Une censure réso ument
res de Montréal. à l'Arche et {énergique prohibe les compte-ren-
chez les Casoars, où il était de [dus des attentats criminels et des

AU hop ton de se moquer de Paul procès en Cour d'assises. Ce gere
à (Bourget, Aujourd'hui. ces éeri- Fun des PEtomdulecteurs

des ! saimnir l'esprit de trop ce lecteurs
; vailleurs sont devenus de res-
pectalilés pères de famille qui
irougissent du temps où ils o-

été «saient avoir des opinions,
- * * =

pe- La révolution préchée par
(T2 qualques énergumèênes au mar-
ché Saint-Jacques de Montréal
di- pe est pas encore déclarée. M.
he | Gerard Brady, qui assistait à
YU teette mémorable assemblée,
ser | est de retour à Saint-Ilvacin-
1 the et, chaque jour. nous nous
T1 attendons de le voir descendre

. dans la rue à la tête dune ban-
SI 8 de de jacobins, mais M. Brady
LEBest bien paisible. Sa révolution,
lé, uasqu'ici, n'a été qu'un orage
CCE Sous un crâne.
tre * = =

A: A l'aurore d'une nouvelle an-
AU née, la ville de Saint-Hyacin-
tre (he peut se considérer comme

3 privilégiée. En effet, de toutes
Je Hles villes de sa grandeur. dans

“4 la province de Québec, elle est
cla probablement celle qui a le
CS mieux fait face à la crise éco-
he nomique.
ge * kk

La centrale municipale. qui
IT- a donné tant de nuits sans
t= sommeil au rédacteur du
a= | “Courrier” et aux valets de la

Southern, la centrale munici-
| pale de Saint-Hyacinthe se
porte bien. Certains rapports
qui vont être incessamment

\r- publiés permettront de consta
du ter que la municipalisation de
de l'électricité a été favorable aux
les | citoyens de notre ville.
cl- a 8 =»

de La “Gazette”. qui est le meil-
1 fleur journal du pays, constate
€ qu'en fin de compte la pro-
« {vince de Ouébec est dé-
B. meurée libérale, “en dé-
li- pit des circonstances qui ont

À provoqué la division des suffra-
m3 res libéraux”. Le parti conser-
— vateur, ajoute-t-elle, n'est gue-
= re plus avancé qu'avant les é-

lections.
. * » *

$ MM. Duplessis et Gouin ne
* gragneront rien à une politique
d'obstruction. Après tout, com-
me le fait remarquer la “Ga-
zette”, la province est demeu-

6 rée libérale ct c'est au parti li-
_ béral qu’on fait confiance à
A lheure actuelle, quand des
1" {questions de grande importan-
ur | ce attendent d'être résolues
=} par le gouvernement. Le parti
lo }conservateur ne. compte pas.

* * *

7, La ville de New York n'a
A= pas les hivers rigoureux que
us nous avons au Canada et il ar-

, rive assez souvent que la sai-
A . m de Noel se passe sous un
| chaudsoleil de printemps. C'est
0" ce qui faisait écrire à un chro-
UF niqueuril y deux ans: “I fait
n tellement cKud que méme
» Santa Claus porte un chapeau

* de paille”. 

avides de sanie; ce sera, surtout, le
moyen de priver les bandits de la

| publicité qu'ils attendent et qui
réussit à les camper dans des pos-

[tures de ‘’héros’’.
IL suffit ici de rappeler le revire-

‘ment de la populace américaine à
jl'égard de Hauptmann. Grâce à la
publicité effrénée de la presse jau-
ne, il est arrivé qu'un beau jour
toutes les attentions du public, d’a-
bord indipné contre le ravisseur et
sympathique aux victimes, se sont

retournées en faveur de Hauptmann
et CONTRE Lindbergh. Celu s'est
vu cette année meme: «t on s'en est

à peine scandalisé. On a vu Lind-
bergh HONNI et Hauptmann AP-
PLAUDI, C'est tout dire.
e Ah oui ! comme on comprend les
Lindbergh 1...
Le St-Laurent, -- Riviere du Loup.

LE R. PERE NOLIN
Le R. I. Nolin, comme chacun

sait, n'en est pas à ses débuts. En
effet, depuis plusieurs années. sa
plume féconde produit des poèmes
remarquables, Mais l'envergure du
poème d'aujourd'hui. et la maîtrise
de l’art poétique qu'il révèle, mon-
trent que la plume du R. P. Nolin
est aussi alerte que jamais et que le

nombre des années n'est pas parve-
nu à tarir la source de son inspira-
tion.

Le R. P, Nolin nous à souvent fait
l'honneur de publier en primeur les
plus belles pièces issues de sa plu-
me. Nous l'en remercions et le
prions de bien vouloir agréer l'hom-
mage de notre admiration et nos

meilleurs voeux à l'occasion du Nou-
vel An. Puissent les années conti-
nuer de lui être légères.
L'Etoile, -- Lowell, Mass.

 

PERSONNALITE
Nous pouvons toujours nous me-

surer sur le terrain des questions
oubliques, sur celui des améliora-
tions à faire pour le bien-être de
nos concitoyens, sur tout ce qui
trnite de sujets de fond, en un mot
sur le terrain des gens sensés et né-
rieux.

Le terrain des personnalités ne
nous à jamais intéressés et nous
nous rappelons que l'envie, est un
hommage que l'infériorité rend au
mérite, Sans le savoir, de-chétifs
ournalistes se sont mis un doigt
dans l'ocil, et l'esprit qu'ils ont es-
iayé de faire valoir, ne s'est pas
“levé plus haut que nos talons. Pour
des gens si religieux, ils ne marchent
aullement sur l'enseignement de l'E-
vangile, car le Fils de Dieu, devait
être l'esprit même «t partout dans
su vie pas un trait de cet esprit,
toujours de la bienveillance et de la
bonté. Nous nous guidons sur ses
enseignements et avec Lui, nous di-
sons, ‘’Pardonnez-leur, Seigneur,
car ila ne savent ce qu’ils disent.
Le Cannda-Français, -- St-Jean.

 

NOS COUTUMES
l’arm: ce peuple américain, il

s'en trouve qui souffrent tellement
de ce manque de passé et de tradi-
tions que chaque année nous le:
voyons en grand nombre envahir
notre province, lis savent bien que
amais ils ne l'entendront. cette voix
du passé, dana leurs villes aux rues
droites bordées d'affreuses bâtisses.
lle viennent chez-nous écouter les
fchos de notre glorieux passé na-
onal.

Sachons done, malgré la vague de
modernisme qui menace de tout ni-
veier, conserver nos suintes, nos no-

bles, nos charmantes et poétiques
coutumes, à célébrer solennellement,
magnifiquement len fêtes de Noel,
du Jour de l'An et des Rois selon les
belles coutumes et les saines tradi-
tions canadiennes nous rappelant 

que celles-ci sont pour nous des
quartiers de noblesse.
Le Courrier-Sentinelle, --

Montmagny.

REACTIONS
Il y n bien des gens qui passent

d'une année à une autre sons rien
ressentir, et qui se prennent à sou-
rire de dédain quand vous leur dites
que vous ne finissez pus une année,
que vous n'en commencez pas une
autre sons émotion: moi, j'avoue
que ce n'est jamais sans saisisse-
ment que, dans la nuit du 31 dé-
cembre, je compte, les douze coups
de minuit; quand le dernier coup a
sonné, j'écoute toujours, car le son
qui vibre pendant quelques secon-
des et qui est tout ce qui reste de
l'année expirante, lui appartient
encore: ce ne sera que lorsque cette
vibration ne tremblera plus dans
l'air que la nouvelle année commen-
ceru.
L'Echo de Saint-Justin.

E BLE
Il cat à peine besoin de dire que

si ces prévisions se réalisent, c'est
toute la population du pays qui bé-
néficiera de celle amélioration.
L'Ouest trouvant à vendre l'énorme
surplus de sa dernière récolte, l'a-
griculteur des Prairies non seule-
ment pourra compter sur un afflux
d'argent considérable, mais il seru
aussi moins inquiet lorsque revien-
dra le temps d'ensemencer de nou-
venu ses immenses terres à blé.

De même, les provinces de l'Est
verraient avec plaisir les greniers
de l’Oucst soulagés des centaines de
milliers de boisseaux de blé qu'ils
recèlent encore en cette fin de dé-
cembre 1935, car pour que les af-
faires aillent normalement, en no-
tre vaste pays, il est nécessaire que
la circulation des capitaux se fasse
dans les deux sens, de l'est à l’ouest
et de l’ouest à l'est.
Le Journal de Waterloo.

MEILLEURS SOUHAITS
Je ne souhaite à personne le bon-

heur, tel que l'entendent les mon-
dains. Je ne souhaite à personne la
santé et la prospérité si ces grands
biens doivent aller à l'encontre des
intérêts spirituels de l'âme. Je ne
souhaite à personne ces joies qui
font oublier que nous somines sur
une route, à la recherche d'un bon-
heur sans fin qu'il faut atteindre
par la souffrance, le sacrifice et les
épreuves. Je ne souhaite à personne
une gloire, une renommée, des suc-
cès ou des richesses qui remplissent
les âmes d'orgueil d'égoisme et de
vent, Mais à tous je souhaite le vrai
bonheur, la vraie grandeur, la vraie
gloire, lu vraie renommée, lu vraie
puissance que donne toujours une
vie faite de devoir, d'esprit de sa-
crifice, de bonnes ocuvres et de
temps conscicncicusement et honné-
tement employé. L'expérience et la
religion nous enseignent que là est
le bonheur et là seulement. Et c'est
dans ce sens, qu'à la fin du dernier
article de 1935, je dis sincèrement à
tous mes lecteurs le souhait tradi-
tionnel: bonne et heureuse année 1

Abbé Omer Valois.
L'Action Populaire, -- Joliette.
—_— 0:

TRES FORTS EN PAROLES

Montréal, 2, — Comme on le
sait, M. Peter Bercoviteh a été
proclamé le 19 novembre. élu
par acclamation député de St-
Louis à l'Assemblée législati-
ve. Une semaine plus tard, le
soir de l'élection, M. Paul
Gouin, le “jeune collègue” de
M. Duplessis, déclarait à la ra-
dio que l'élection par acclama-
tion de M, Bercoviteh était
frauduleuse, le résultat de ma-
noeuvres électorales frauduleu-
ses. À plusieurs reprises, les
duplessistes-gouinistes laissé-
rent entendre, voire méme dé-
clarèrent, qu'ils entameraient
des procédures pour la contes-
tation de cette élection.
Or, la période légale pour en-

gager une contestation est é-
coulée et les duplessistes-goui-
nistes n'en.ont rien fait. C'est
un aven que l'accusation por-
tée était mal fondé, sciemment
erronée.

 

 

M. Bercoviteh nous a confié
qu'il avait été fort surpris d'en-
tendre les accusations portées
var M. Paul Gouin le soir de
l'élection. Nous avions suivi à
la lettre la loi électorale de la
province, nous a déclaré M
Bercovich. Ces gens-là ont tout
fait, déclarations publiques
dans les journaux et à la radio.
pour faire croire que mon élee-
tion avait été frauduleuse.

"Si leurs accusations
tté fondées et si elles
tté sincères, mes adversaires
n'avaient qu'à engager une
contestation, Je me suis enga-
gé à faire tout mon possible
pour accélérer la marche des
procédures. J'ai souhaité que
mes calomniateurs sortent en

public et engagent une contes-
tation. Ils n'en ont rien fait.
ce qui prouve bien que toutes
leurs paroles n'étaient que de
la foutaise.

“11 est regrettable que des
gens se soient permis de por-
ter des accusations aussi faus-
ses et si mal fondées concer-
nant mon élection. Ce sont des
gens qui exploitent les senti-
ments populaires et qui ont re-
cours à la propagande politi-
que pour leurs fins personnel-
les. On ne peut que les livrer
au jugement des citoyens bien-
pensants de cette province. Je
veux croire que les quelques

avaient

avaient

personnes sérieuses qui ont
participé à cette campagne

mensongère à mon égard l'ont
fait saus réfléchir et sans véri-
fier les faits dont ils parlaient.
Ils n'auraient pas porté .des
accusations semblables s'ils
eussent su la vérité. Ce sont
des tactiques comme celles-là
qui détourneront les citoyens
respectables de la vie publique dans cette province”.

CURSALES DE LA PUI
NANCIÈRE.

Le bulletin commercial men-
suel de la Banque de Montréal
est préparé d'après les rensei-
gnements que cette puissante

institution financière reçoit de
ses  suceursales canadiennes,
‘insi que de ses agences et cor-
respondants dans le monde en-
tier.
Ce rapport mensuel de la

Banque de Montréal est re-
connu partout comme un, ta-
bleau fidèle des conditions dans
le Canada, aussi bien que dans
divers pays étrangers. Voici ce
qu'on nous dit, pour le mois de
décembre, 1935:
“Le dernier mois de l’année

a été marqué par nombre d'é-
vénements importants qui in-
fluent sur le bien-être de la na-
tion. Outre les signes continus
‘le progression dans l'industrie
et le fait que l'embauchage a
atteint le maximum des cinq
(lernières années, des change-
ments significatifs ont eu lieu
dans le commerce du blé et les
relations douanières entre le
Canada et les autres parties de
"Empire. Il y a eu aussi une
Conférence entre les représen-
tants du Dominion et ceux des
provinces, en vue de tirer au
clair — et de façon féconde —
plusieurs problèmes d'une
grande gravité pour le pays.
En ce qui concerne le blé, la

solution du problème de l'écou-
lement du blé canadien semble
en Ineilleure voie, grâce aux
conditions internationales et à
la décision du gouvernement
argentin de fixer le prix qu'on
devra verser aux producteurs
argentins pour leur’ blé à un

LE RAPPORT MENSUEL DE
LA BANQUE DE MONTREAL

L'ÉTAT GÉNÉRAL DES AFFAIRES SUIVANT LES REN-
SEIGNEMENTS FOURNIS PAR LES DIVERSES SUC-

 

SSANTE INSTITUTION FI-

 

En attendant, le Dominion
maintiendra, et méme augmen-
tera dans une certaine mesure.

les contributions qu'il verse
aux diverses provinces pour les
secours aux chômeurs.
“Les affaires en général ont

été plus actives que l'an der-
nier à cette époque. Dans les
villes et dans les campagnes,
les détaillants notent que le
publie achète plus qu'il v a un
an et que la demande des ar-
ticles spéciaux de la Noel est
nettement plus forte. Il est é-
vident que le pouvoir d'achat a
grandi dans les Provinces de
la Prairie, car, bien que le re-
venu du blé ait été jusqu'ici
peu satisfaisant, ceux qui pro-
viennent du bétail de bouche-
rie. des produits laitiers, des
oeufs, ete. ont été beaucoup
plus considérables. L'industrie
minière manifeste toujours
beaucoup d'activité: la produe-
tion de papier-journal, en no-
vembre, qui est de 262,854 ton-
nes, est la plus forte qu'on ait
Jamais enregistrée le même
mois; les exportations de plan-
ches et madriers en novembre.
s'élèvent à 121.H4,000 pi. m. p..
au lieu de 120,558,000 pi. en
novembre 1934 L'activité ma-
nufacturière se maintient à un
niveau satisfaisant et plusieurs
firmes ont dû augmenter leurs
effectifs ouvriers, au lien de les
diminuer, comme il arrive sou-
vent à cette saison. En novem-
bre. l'industrie automobile a
construit 13,496 voitures, con-
tre 8313 en octobre et 1,697 en
novembre 1934; cette augmen-
tation considérable tient au fait 

niveau qui, aux cours actuels
du change, équivaut à 90 cents
le boisseau. Des raisons don-
nées pour motiver cette déei-
sion, on a paru conclure que
l'Argentine aura relativement
peu de blé à exporter au cours
des douze mois prochains, et
les marchés du blé ont monté

;qu'’on a commencé plus tôt la
‘production des nouveaux mo-
deles.

‘ .
La production des lingots

et moulages d'acier en novem-
‘bre a été de 94074 tonnes.
contre 57,050 tonnes en novem-
bre 1934 Celle de la fonte en

vivement. La demande de LEir fo 64562 tonnes— io
“anadien à Winnipeg a pris de, a plus forte quon ait vue de-
l'ampleur et les cours ont mon-.
té en un jour, des trois cents:
qu'autorisent les règlements de.

puis juillet 1930, et elle se com-i
pare avec 45,521 tonnes en oc-
tobre dernier et 38.968 tonnes
en novembre 1934 L'activité
plus grande de l'industrie du
caoutchouc s'aperçoit aux im-
portations considérables de
aoutchouc brut qui, en no-
vembre. se chiffrent par 9.832.-
033 IL, en regard de 1.819.433
lbs. en octobre et 3,513,457 lbs.
en novembre 1934, [Les impor-
tations de bauxite. la matière
première de aluminium, ont
atteint en octobre 208,964 ewt.
ou deux fois le chiffre de no-
vembre 1934 (100,466 ewt.).
“La valeur des permis de

construire émis dans 58 villes
au cours de novembre est de
$3.315,001. soit un gain de
$092,467 par rapport à novem-
bre 1934 Pour les onze pre-
miers mois de 1935, le total
des permis de construction, qui
est de $43,846,688, l'emporte
sur le chiffre de la même pé-
ride pour les trois dernières
années,
“Quant aux recettes fédéra-

les pour les huit mois de l'exer-
cice en cours, les recettes net-
tes de la douane et de l’accise
— $155.906,0589 — sont en lé-
ger recul sur celles des huit
mois correspondants de 1934,
tandis que le rendement net de
l'impôt sur le revenu est pas-
se de $52.233,245 à $69.736,754.
“Les recettes ferroviaires

brutes de novembre l'empor-
tent de 8% sur novembre 1934,
La navigation du Saint-lau-
rent pour le port de Montréal
à cessé le 9 décembre après une
saison assez fructueuse. sur-
tout pour le mouvement des
passagers.

“Les débits bancaires de no-
vembre atteignent S3.021.000.-
000. contre  $3.092,000.000 en
novembre 1934 Les dépôts d’é-
pargne dans les banques con-
tinuent d'augmenter, le dernier
bilan accusant un gain de S21.-
000.000 pour le mois d'octobre.
et de pres de $100,000,000 de-
puis le 31 octobre 1934 En mé-
me temps il y a eu une forte
augmentation des placements
en valeur d'Etat, résultat natu-
rel, lorsque les dépôts s'ac-
croissent et que la demande de
prêts commerciaux ne suit pas.
“Sur le marché des change,

la livre a joué entre 49944 et
4,964, et s'est tenue stable en-
tre 49734 et 498% pendant
plusieurs jours. Le dollar amé-

En vente au lanada depuis
plus 100 ans.
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Annoncez dans le “Clairon” LISEZ LE “CLAIRON”
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Venez vous récréer dans le...

JARDIN D’HIVER
| DU CANADA

PRIX °

D'ALLER ET p:pp,j. io oie oss |
RETOUR Billets à prix réduit pour

lère VANCOUVER, VICTORIA

CLASSE et SEATTLE

Cette année, passez vos ‘vacances d'hiver dans
ce grand jardin qu'est la côte canadienne du
Pacifique. Sous un climat enchanteur jouez au
tennis et au golf, faites de l'auto, visitez des
coins admirables.

St-Hyacinthe

Vancouver
Victoria

Seattle

3135.00

Pacifique Canadien

Billets de première clusse, à prix réduit, du ler
décembre au 15 février avec retour jusqu'au 30
avril 1936. Privilège d'arrêts. Prix spéciaux
aux hôtels.

Informez-vous des taux réduits d'aller et retour
et durée de validité des billets valables dans (a)
wagons-lits-touristes et (b) wagons ordinaires.

ATTRACTION SPECIALE:

Tournoi de Golf à Victoria du 17 au 22 février

Renseignez-vous auprès des agents du

 
la Bourse des Grains. La de-
mande à l'exportation se sou-,
tient. Une estimation prélimi-
naire du Ministère de l'Indus-
trie et du Commerce fixe la
valeur de la récolte canadienne
de blé cette année à S166,693.-1
000. soit 3.000,000 de moins en- |
viron qu'en 1934 et la valeur
de toutes les récoltes des
champs à S510,835.600. contre
S549.416,000 en 1934: la prin-
cipale diminution est pour le;
join et le trèfle, qui ont reculé|
d'environ S21,500,000 par rap-1

  
port à l'an dernier.

“l£n matière de tarifs, le gou-
vernement à fait cesser le sys-
tèmes des évaluations arbitrai-
res de douane en usage pour
les produits de FEmpire: il a

qui remontait un peu après la

Désormais il n'y aura plus d'au-
tres droits de dumping que
ceux qui s'appliquent lorsque le
arix de vente au Canada de
l'article importé est inférieur
à celui du pays d'origine. De
dus. la préférence actuelle
dont jouissent les marchandi-
ses impériales lorsqu'elles sont
expédiées directement au Ça-
nada, devient applicable à ces
mêmes marchandises

‘annique, que ce pays bénéfi-
cie ou non de la préférence ca-
nadignne, Le commerce exté-
rieur du Canada, en novembre.
a atteint une valeur plus gran-
de que tout autre mois corres-

vondant depuis 1930. Pour les
huits mois
vembre compris, les exporta-
tions ont augmenté de SH9.-
O0L-SG4 à S512.154,750, et les
importations, de S360,859.650 à
$380,208,371.

“Aa Conférence entre le
vouvernement fédéral et les
chefs de gouvernement provin-
vaux, l'un des principaux pro-
blèmes qu'on ait discutés avait
trait au coût des secours de
chomage. Bien que le nombre
des ouvriers ait augmenté au
cours de l'année de près de
50000, plus d'un million de
chômeurs reçoivent encore des
secours dircets. De plus, il ap-
pert que le coût “per capita”
des secours va grandissant, ce
qui indique la nécessité d'un
contrôle plus serré, surtout
dans les villes. La Conférence
a décidé de réaliser le projet
antérieur fédéral. de création
d'une Commission fédérale du
Chômage, qui serait chargée
de coordonner les organismes
existants et de faire un recen-
sement des chômeurs où l’on
classificrait à part tous ceux
qui ne sont pas employables. 
terminé ainsi une controverse,

Conférence d'Ottawa en 1932,

si elles.
ont transite par un pays bri-

de l'exercice, no-,
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Domandez à co que notre re-
présentant passe chez voss
avec son appareil pour y viele
flor la visibilité de votre
éslalrage. Co service |et
GRATUIT,   

A

—

,

— L'idée “éclairage”
est la bonne idée

 
Les yeux n’ont pas de prix. Les yeux — et surtout les jeunes yeux — sont
trop précieux pour leur faire courir des risques par un éclairage mauvais
ou mal distribué. Et notamment, quand le courant électrique et les ampoules +
coûtent si peu. La soirée est le moment le plus gai de chaque jour quand
la maison est bien éclairée. La fatigue des yeux y est incconue. Laissez-nous
vérifier ce qu'il vous faut d'éclairage, remplacer les vieilles ampoules et
regarnir les douilles vides, Cousez, lisez, jouez au bridge avec confort. Ayez

l'éclairage approprié,

Southern Canada Power CompanyLimited
“Appartenant à ceux qu’elle sert”  
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UNE ETUDE DE NOS données de la plus haute au-|LA PREVENTION PROGRAMMESDE
RESERVES DE HOMARD|thenticité qui lui permettront DES ACCIDENTS RADIO-CANADA

 

L'INFORMATION

ÉTRANGÈRE

 

 

On entreprendrait sous la di-
rection du Ministre des Pê-
cheries des recherches sur
l’histoire naturelle et les ha-
bitudes du homard en vue de
la conservation de ce crusta-
cé.

Dans le cours de l'année.
d'après ce qui a été projeté, les
travailleurs scientifiques cana-

de juger de l'intensité d’ex-
ploitation que peut supporter
la pécherie sans être mise en
danger de dépeuplement, qui
lui permettront aussi d’avoir
recours, avec connaissance de
cause, aux mesures de conser-
vation les mieux appropriées
aux conditions. L'investigation
se révélera d'une réelle impor-
tance pour les pécheurs de ho-

 

 

L’inventaire annuel est une
coutume des plus sages.
 

Bientôt les industriels et les
commerçants pourront faire le
bilan de leurs affaires pour se
rendre compte des profits ou
des pertes qui ont été enregis-
trées au cours des derniers
douze mois. C'est une coutume

Mille DeLisle est de retour. —
Conférences universitaires.

 

Mlle Violette DeLisle qui est
de retour à Québec, donnera
une série de concerts aux pos-
tes de T. S. F. de la Commis-
sion, à partir du mois prochain.
Mlle DeLisle chantera des stu-
dios de Québec. Comme on le

 

 

La Banque Provinciale du Canada
RÉSUMÉ DU BILAN AU 30 NOVEMBRE 1935

ACTIF

Espèces en caisse et en Banque.$ 7,397,275.91

Obligations de Gouverncments,

 

  

: leu ues mard et les négociants en ho- des plus sages que celle de fai-|sait, cette artiste revient d’Eu- municipalités et autres....... 20,792,775.16
diens, à l'emploi de l'Office de mard car si la pécherie allait se re ainsi l'inventaire annuel, |[rope où elle a poursuivi ses é- Prêts à demande sur nantisse- |®  |Biologie du Canada, qui fone- dépeupler, nombreux seraient |CA" ON peut alors établir les|tudes de chant. La critique la ment de titres........….……….... 4,264,033.34 \
tionne sous i direction du mi- 4, pécheurs dont les movens rasonsqu ont concouru à no-|considère comme l’une des plus Fonds de circulation, .......... 200,000.00 ‘inistre des Décheries.  entre- |S PECREUTs Ge ent tre perte ou à notre succés, et|intéressantes cantatri ii

QUE PROVINCIALE DU CANADA prendront de nouvelles recher- existencedisparaitraientet prendre les mesures pour amé- Canadaaee du Actif Immédiatement réalisable $ 32,654,004.41 vi
ches sur l'histoire naturelle et qui seraient forcés d’ebandon. liorer la situation si nécessaire.| —Le professeur Jean Bru- Préts ct escomptes............. 13,830,955.28
les habitudes du homard. mais ler les affaires. Avez-vous déjà considéréle chési, de l'Université de Mont- lmmeubles et créances hypo- 3,120,571.87 ,

MAINTIEN DES PROFITS — ACTIF LIQUIDE DE 73% — [non a titre de simple curiosité. fe: mouvement de la prevention |réal, donnera une série de con- th FEB, CC... 00000000. pied Ly |

L'objet de ces recherches LS des accidents comme un actif [férences à Radio-Canada, au Engagements de clients sur :AUGMENTATION DES DEPOTS. seri de s'assurer par quel mo- UN ACADIEN que vous pouvez employer cours de janvier et février. Le acceptations et lettres de crédit 26,316.97

ven il est possible de parfaire A L'HONNEUR|pour équilibrer les pertes en-|sujet dont parlera le conféren- Autres uctifs..…............….. 114,761.24 }
les procédés actuels appliqués. , ; ; courues par des accidents ? Le [cier a pour titre “La politique :i i de la [rêt. En 1934, l'augmentation avait [21 "°°" s Ia nécherie Y i i : N 9 $49,116,719.776,719.77BonesHerend financierdela êté de$1.200,000.. alors que cette |à la sauvegarde de la pécherie T'honorable Joseph E. Mi- coût formidable des accidents |étrangère du Canada et les ve- —— '€ 0, . > . 2 Tee : , os .

pour l'exercice révolu au 30 no-|année les dépdts sont de $4,000, du homard. _. chaud. Conseiller du Roi par grève chaque année l'industrie. dettes de la politique interna- PASSIF ;
vembre, démontre que les profits se |000., plus élevés que l'année précé- Le homard vaut des miflions nrérogative du Lieutenant-|Ct Si l'on prend en considéra-|tionale”. M. Bruchési succède ;

1 à ë ê- a sur- Aare var - yr € = . N - . - ° + + oa ’ 3sot mien8 peupianmd dei,etncemgmen Sintsw oars par dunce au Cane (FIER(LIONtion le coûtcaché del'accident. |ainsi à M. l'abbé Albert Tag.| CoS prbvcerecenesd 0000000niveau i e - 3 Aargne. ir » trouve dans les eaux s Sl ; . . . >
quide plus Clove, de même qu'une ce qui dénote que le public conti- da. On le trouve dans les eaux Brunswick. qui fut assermenté cette somme est plus que tri- ster, cette tribune universi- Fonds de Mé8CIVO. .cooveecssvsnee 1,000,000.00

augmentation appréciable des dé-|nue de pratiquer la plus priete éco- des provinces maritimes t de comme Ministre des Pécheries plée. 11 faut donc que l'on étu-|taire. Dividendes déclarés............. 64,073.12
5 i aintient s grandes Mee et ta valeur marchan- |S 2 ° A ; : ; ‘ ; .
PP la clôture de l'exercice écoulé réservesliquidesen banque PROS Lucie la nn lesd fe à la suite des récentes élec- |die au début de l’année les cau-| Ces conférences seront don- Balance au crédit du compte -. , . « des prises : Ales de cel nte CN , Ina Le fonte à y
l'actif liquide s'élevait à $32,654.| Le rapport indique une contrac-[“C CES prises ainueiles CC tions fédérales du Canada, est |*es les plus fréquentes d’acci-[nées les jeudis, à 8 heures, et Profits et Pertes™........... 257,504.22

9 : ‘êqui. [tion minime des prêts au commerce |CTUstacé ne le cède en impor-
084, $32,654,084.41, ce qui équi-
vaut à 7314des engagements de
la Banque envers le publie, contreon pourcentage de 10% l'an der. |d'agrieulture. La somme de cesltomnine des pêches du Canada toute sa vie au Nouveau-|Vens en notre pouvoir. nada dans la province de Qué- rants, correspondants, ctc.).. 40,610,614.55
nier et de 677 en 1933, préts et escomptes courants forme Le a Terie Pe homard “ le lu Brunswick où il s'est élevé au Tout d'abord, quelle est la bec. Billets en circulation........... 3,755,322.50

Les bénéfices nets ou total de|un total de $13,830,955.28. Les au-| "1 Du Tt ac c ¢ la e [premier rang dans le domaine [Plus importante de ces causes es Acceptutions et lettres de crédit$400,843.39, accusent une légère tres articles du bilan offrent peu de con a antique du anada est des affaires publiques bien|d'accidents ? Le facteur hu- LA FAMEUX EN COUNTS... cc co cc cascc00000 26,346.97
craie qui ceuxde, Lessee Lecompte rendu de l'année der- il abeDrs Pos Pro qu'il soit encore relativement |Main. Depuis qu'a été intensi- LAC AMETHYST Autres pussifs .....oveennnn.. 2,778.41
366.00, et sur ceux de $410,655.00 [nière indiquait un montant d'avan- it ressort ‘ : > lieune. 1 fut trois fois élu mai- [fée la propagande sécuritaire,
en 1933,

Les profits nets aprés déprécia-
tion équivalent à $6.50 par action
comparée à $6.89 en 1934.
En ajoutant les profits réalisés en

1935 au solde créditeur de $285,-
740.83 apparaissant au compte Pro-

et à l'industrie, ainsi que des avan-
-es aux municipalités et pour fins

ces obtenues en vertu de la Loi fi-
nancière. Cet article ne paraît plus
au bilan de 1935.

L'actif total est de $49,746,719.-

L'assemblée annuelle des nction-
naires est convoquée pour le jeudi,
16 janvier prochain, et se tiendra au

 
 
 

 

  

ments “té : is + 4
fits et Pertes de l'exercice precé: Siège Socinl de la Banque. elementssatét quoptespar de 1933. Il fit partie de l’admi- $ impose donc fortement, et la Antérieurement à 1932, tout 1

ne eu onde ht été payés rer ‘ relative aux Pécheries. Ces nistration dirigée par l'hon. direction oe l'usine possede pécheur 4 la ligne qui s'aven- POUR avoir le plus grand choix d'étoffes & robes enles dividendes, $240,000.00, les im-| En Alberta, environ S73.600|pèclements sont présentement |M\ Alter E. Foster à titre de|élle seule les moyens de la réa-[turait jusqu'au lac Amethyst, ,! . .  callets
pôts au montant de $99.000.00, il alacres, situés dans les cantons on viueur mais Ve “nouvelles Ministre sans portefeuille en liser. ; oo J sis dans le Parc National, en laine, crêpe plat et crèpe rugueux, dentelles collets et |
été pourvuà'amortissement ordi- 1 à S et les Rangs là 5 à connaissances sur l'histoire na- 1021, Puis lorsque le gouver- On doit pour ceci viser à ob- revenait sans avoir pris aucun sacoches, ete, il faut visiter le magasinpaire Jus330. 00.00 pearom au l'Ouest du Quatricme  Méri- yrelle du homard sont deve. Cent V émiot succéda à I'ad- tenir une étroite collaboration poisson pour la bonne _ raison
fonds contingent, ce qui laisse un|dien. sont couverts par l'étude nues aujourd'hui nécessaires ministration Foster, M. Mi-|entre le patronet son employé, |que cette Nappe d'eau était a-

solde crédit de $257,584.22 à re-|des sols. récemment conduite pour permettre de les rendre chaud continua à occuper un collaboration qu'on ne peut lors inhabitée mais en 1935 les BERGERON & SICOTTE
porter au gompteProfitset Pertes. par le Comité consultatif sur plus effectifs. rang comme ministre, De 1922 |obtenir dans de grands établis-|sportifs y prirent des truites 173 rue Cascades Saint-Hyacinthe
AA ne totaldes i 840640, [la réhabilitation des fermes Les seientistes canadiens. à a 1925, il fut membre de la|sements qu’à l'aide du contre- Kamloops d un poids de trois
614,55, somme qui représente un|des prairies. On donne une at- rent we i> cs ana lens, à Commission Hydro-Electrique maître. Le contremaitre est la [livres ct demic et en capture-
accroissement important au cours|tention spéciale dans cette étu- aie ul du Jos" ernement— duNouveau-Brunswick, Lors- clé du succès des relations en-|rent même un grand nombre.
Gepeuxdernitresannéesdanset de aux sols qui se soulèvent lenontcen eein qu'il se démit de ses fonctions [tre le patron et son employé.| La Nature, en effet, s'étant VOUS Y TROUVEREZ AUSSI
dans les dépôts ne portant pas inté- [AUX Vents. BE lan © le He a l'Assemblée provinciale, ! ho- car il est par sa position relié [abstenue de peupler le lac À- Ç

’ a p he op va de Te" [norable M. Michaud se présen- [étroitement au travail de ses|methyst, on résolut en 1932 un assortiment complet de Broad-

idra Onarneroms,et peutexercer forden(entrlempossonnement dotet marchandises vais in
. . x ° de certaines régressions qui se |de l'élection complémentaire De lui dépend donc en grande 000'alevinsdetruitekamloops. primées, cotonet toile.

Pour Aider votre Famille a Mieux sont produites dans l'impor- [qui eut Heu en octobre 1933 et partie la réussite de toute cam-|Un autre déversement fut ef- (
tance des prisesen ces dernië-|il remporta cette circonscrip-|pagne préventive dirigée con-|fectué dans le lac en 1933 puis SPECIALITES
res annees, ila cle JU5E OPPOT- [tion par une grande majorité. |tre l'imprudence individuelle.jun troisième en 1934. Tous lesCiaston5 cumpour ueocienouvelleve et11premier,diêtre pr produits école:és Sonera on Wine, on0: . ; POL : a : -|s È -|pour ce érations, consistè- . oe
quoi lors d'une récente réunion |tion lors des élections de 1935. |dence au travail, De cette fa- Fe d'alevins originaires de en crépe de la marque WATSON. |
de l'Office de Biologie marine.| La profession de l'Hon. M.|çon il saura communiquer à ses /l’écloserie de Jasper, exploitée ; ’, ; |des micsures furent prises en \lichaud est celle d'avocat |hommes les habitudes de pru- [pour le compte du service des Bas de cachemire, laine et soie, i
vue de la mise en oeuvre de !mais soit comme avocat, soit {dence qu’il possédera lui-mé-| Parcs Nationaux par le minis- soie, des marques PENMAN et

recherches de cette natur€|çcomme représentant du peu-|me, et ce bon exemple saura |tère fédéral des Pécheries dont Avr :
dans le cours de 1936. Si donc |ple, soit comme ministre, il rapidement gagnerles plus re-[les pisciculteurs avaient dres- CORTICELLL

M les credits disponibles le per- [s'est toujours tenu en contact [belles à votre éducation sécu-|sé un plan en vue du peuple- i _ ; .
Quandle rhume vous menace. Si le rhume vous prend. .. mettent, deux scientistes, Ver- [rapproché avec le commerce et|ritaire. * |ment du lac Amethyst. Aussi les célèbres patrons “Pictorial

Le Vicks Va-tro-nol Le Vicks VapoRub pe en ce genre d crudes, auront l'industrie de sorte qu’il possè- -ie . , Review”
aide à éviter aide à enraver aires > ala con ute de re- [de une vaste connaissance dé| Au cours du mois de novem-| Une fois les déversements

y cherches sur la pécherie de hu- {nos problèmes économiques. Il|bre 1935, les travaux du Labo- effectués, les jeunes poissons EXAMINEZ LES SPECIAUX QUE NOUS OFFRONS
nombre de rhumes un rhume mard et sur l'histoire naturelle [reçut son instruction primaire [ratoire fédéral des plantes|purent à leur aise s'accoutu- CHAQUE SEMAINE AU COMPTOIR DES

Au moindre éternuement,ou irrita- Si le rhumes’est déjà déclaré, em- de ce crustacé, Cestravailleurs [par la fréquentation des écoles|fourragères, à Saskatoon, ont mer à leur nouvel habitat et REDUCTIONStion du nez, vite—quelques gout-  ployez du Vicks VapoRub, la res- | parcourront les divers arron-{publiques d'Edmundston et de|porté principalement sur I'a- [croitre en taille, aucune pêche
tesde Vicks Va-tro-noldanschaque source des mères pour traiter les | dissements de péche du ho-!l'académie Saint-Basile pour |chat des provisions de semen-[n'ayant été permise dans le lac
narine. Conçu spécialement pour le rhumes. En simplefriction, aucou- | Märd et seront autorisés à fai-lles garçons. Ses études secon- |ce, pour l'emploi dans les dif-|avant cet été. Aussi, ne vit-on BERGERON & SICOTTE.
nez et la gorge, où la plupart des cher,sa double action “cataplasme- |T¢ usage de tousles aména-|daires, il les fit au séminaire [férents projets de développe- |de pécheurs à la ligne au lac
rhumes débutent, le Va-tro-nol aide vapeurs” détache les mucosités, ‘gements dont disposent les|de Québec, affilié à l’université |ment des herbages qui doivent [Amethyst que vers la mi-juil- 173 rue Cascades Tél. 276 Saint-Hyacinthe
à éviter nombre de rhumes—et àse calmel’irritation, aide à dissiper la [trois stations de recherches |[aval. puis à l’université Saint-|être entrepris au printemps de |let mais entre cette date ct la
débarrasser des rhumes de cerveau congestion. Souvent, au réveil, le |dirigées par l'Oiiice dans les!Dunstan. à Charlottetown, I.{1936, sous la Loi de la réhabili- |mi-août, il s’y est réalisé à peus ; ; ‘inces ti ; -oir: A. . , 0e a ; : LE MAGASIN DE HAUTES NOUVEAUTESdans leurs phases de début. pire du rhume est passé. provinces maritimes, a savoir: P.Eet i I'école de Droit de [tation des fermes des prairies. |pès 300 livres de truite. Plus

Suivez le Système Vicks pour Mieux Maîtriser les Rhumes (la station de biologie de Saint-|Dalhousie, à Halifax. Il s’est [I existe une certaine quantité tard dans l'année, les mêmes >
Un guide utile pour diminuer lafréquence et la durée des rhumes. Mis j-\ndré, N.-B. la station expé-|vu décerné le degré de Bache-|de graine d'agropyre à ,crète |suçcés furent signalés et com-

 

      
    

au point parles chimistes et les médecins de Vicks, soumis à des essais
cliniques approfondis par des médecins praticiens—démontré égale-
ment par l’emploi journalier par des millions de personnes. Chaque '

 

tance qu'à celle du saumon de
la côte du Pacifique vans le

nettement que la
conservation des réserves de
homard est de la plus grande
importance pour ce pays. et
C'est en vue de la sauvegarde
de la pecherie que divers re-

 
«rimentale à Halitax. N.-E., et
{la station de Elerslie, I. P.-F.

originaire de la
Québec mais a passé presque

re d'Edmundston et fut mem-
bre de l'Assemblée législative
du Nouveau-Brunswick a par-
tir de 1917 jusqu'à ce qu’il dé-
missionna pour se livrer à la
politique fédérale en l'automne

lier ès Arts

province de

par l’Université
laval et le degré de Bachelier

dents, et que l’on s'emploie à
y remédier par tous les mo-

les moyens mécaniques de pro-
tection sont employés partout
où ils sont nécessaires, et la
sécurité de l'individu ne dépend
en général que de lui-même.
Son éducation à la prudence

des catégories enregistrées et
certifiées, mais à un prix rela-

seront diffusées par les sta-
tions de T. S. F. de Radio-Ca-

 

 

Par la pisciculture, une nappe
d'eau d'une grande beauté
naturelle mais inhabitée a
été transformée en un mer-
veilleux lieu de péche.
 

me question de fait, certains
sportifs de renom des Etats-

 Dépôts (épargnes, comptes cou-

 

$ 5,321.657.34

§ 49,710.719.77   
 

 

 

 

  
 

 
 

 

L'année prochaine, sans dou-
te, le nombre des pécheurs à la

ligne au lac Amethyst sera

Au fur et à mesure de l’a-
‘vancement de leurs travaux, le

ministère recucillera donc in-
dubitablement des faits et

ès Lois par l'école de Droit de
Dalhousie. L'Hon. M. Michaud
est marié et il est le père de
neuf enfants.

cette année. Cette nappe d'eau
que personne jadis ne fréquen-

tait deviendra un attrait tou-

tivement élevé, Il y a des pro-
visions suffisantes de graines
d'autres graminées et légumi-

Unis déclarèrent qu'ils n’a-
vaient jamais fait nulle part
ailleurs d'aussi fructueuse pé-

paquet de Vicks contient des explications détaillées sur ce système.    LE SYSTEME VICKS pour mieux MAITRISER LES RHUMES
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SUPREME AMOUR
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No. 6

A ses cotés, Charles d'Avricourt
devina sa cause gagnée. ll limit sur
ce tranquille visage. demeuré, par
l'absence des soucis de la vie ou du
coeur, plus jeune que son âge, l'im-
pression favorable
son aveu, et il pressentit
phe tout proche. Un peu mala-
droitement, impatient de savoir, il
erut le moment venu d'exiger sa
réponse:

~—Alors, mon amie, c'est oui?
Elle se dégagea, contrariée,

son étreinte:
—Pas encore; je vous ai dit que

nous sépare.
—C’est un ultimatum ?

—Alors, mademoiselle, il ne me
reste plus qu'à vous présenter mes
devoirs.

Et, s'inclinant pour baiser les
doigts que, surprise d'abord, puis
interdite, lui tendait Mlle de Ponty,
le comte d'Avricourt sortit rapide-

* ment du grand salon triste.
On eût pu croire que ce départ

précipité ressemblait à une fuite, et
que tout était fini entre ces deux
êtres qui venaient de se torturer À
plaisir. Sabine le jugea ainsi, et
tout son coeur fut dévoré d'une
mortelle angoisse. Elle se reprocha
amèrement d'avoir blessé le père de
Nany de si cruelle façon qu'il ne la
reverrait jamais; elle se désola du
sot entêtement qui l'avait poussée
à imposer sa volonté, et elle qui
pleurait rarement fondit en larmes.

Quant à Charles d'Avricourt, un
secret instinct l'avertissait qu’il a-
vait agi sagement en ne demeurant
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pas plus lonptemps auprès de la
belle rebelle, Il venait de mettre en
pratique l'un des axiomes favoris du
G and Empereur, habile dans la
~inétration du coeur humain com-
me dans la science du jeu de la
guerre: ‘Qu'en amour la retraite
est presque toujours une victoire.”

L'avenir allait se charger de
donner raison, une fois de plus, à

tactique qui l'avait servi
mieux que la plaidoirie la plus élo-
quente.

AY

L'heure du diner trouva Mlle de
1 2 Ponty toute dolente encore et sans

je ne céderais par sur le point qui| le moindre appétit. Elle mangea du
bout des lèvres les petits plats a-
moureusement combinés par sa

—Libre à vous de le juger ainsi. ! vieille cuisinière et revint très vite
|reprendre sa place dans le salon,
auprès de la fenêtre qui donnait sur
le jardin. L'air s'était réchauffé @-
près l'averse qui, en refroidissant
la température, avait avivé l'éclat
des fleurs et le velouté des feuilla-
ges. Ce jardin, gloire du vieil hôtel
habité depuis trois cents ans par des
générations de Ponty, n’était pas
très grand; néanmoins, la perspecti-
ve en avait été habilement ménagée,
et des allées ombreuses condui-
saient à un rond-point où une Diane
de marbre bandait infatigablement
son arcc.

Pourquoi, les yeux encore rougis
des pleurs qu'elle venait de verser,
Sabine considéra-t-elle avec dédain
le joli petit jardin et évoqua-t-elle la
beauté majestueuse du parc de
Kerlaz, l'aspect à la fois grandiose
et simple du vieux manoir, dont les
fenêtres riaient au soleil par ce tiè-
de jour d'été où, l'année précéden- 

 
te, il avait semblé l'accueillir com-
.me une amie ?.….. Déjà l'amour que
lui avait voué le comte d'Avricourt
n'était plus un mystère pour elle.
Elle avait voulu voir dans son ca-
dre habituel l'homme dont elle se

| savait ardemment chérie. Elle était
trop détachée des biens périssables
de ce monde pour envisager dans
ce mariage les avantages du nom et
* la fortune. Comme toutes les

vlemmes qui n'ont jamais manqué
de rien. elle n'attachait guère de
prix à des détails qui, pour tant
l d'autres, ont une importance pri-
mordiale. Charles d'Avricourt lui
avait plu parce qu'il était lui’ tout
simplement, et la puissance du sei-
gneur de Kerlaz, dont elle put, ce
‘our-là, soupçonner l'étendue, n'a-
louta pas un iota à l'amitié qu'elle
éprouvait pour lui. Pourquoi fal-
lait-il qu'il y eût cette ombre eu ta-
bleau ? cette terrible Nany que les
vieilles douairières grincheuses de
Quimper ou de Rennes classaient
tragiquement dans la catégories des
“filles insupportables” |

Certes,
de bonté.
difficultés

Sabine ne manquait pas
mais elle a'exagérait les
que lui imposerait la

charge de cette enfant. Nany l'avait
à peine regardée, d'ailleurs, tout
occupée qu'elle était des huit gar-
çons de Kérinou attachés à ses pas,
et qu'elle menait en despote. Sabine

se souvenait qu'au moment de goû-
ter elle avait fait les pires sottises:
brisant un confiturier de cristal dont
le contenu s'épandait sur sa robe,
échaudant de thé bouillant la main
de Mme de Kérinou, obligeant le

dernier des huit frères à manger
une chenille qui rôdait aur la grap-
pe de raisin qu’elle venait de lui
servir, puis, fondant en larmes, fu-
yant en tapant les portes, parce que

son père hasardait une timide re-
montrance aur sa tenue.

Mlle de Ponty avait donc été sin-
cère en disant au comte que cette
entrevue lui suffisait. Tant qu’il e-
vait été devant ses yeux, elle s'était
crue très forte, inébranlable comme
une citadelle ! Depuis son départ,
elle l'appelait désespérément, prête
à tous les sacrifices plutôt que de
perdre cet appui si ferme, cette ten-
dresse si profonde dont elle avait 

seulement entrevu toute la douceur.
S'il était revenu près d'elle à ce mo-
ment, elle eût consenti à n'importe
qu'elle concession pour ne plus se
séparer de lui.

Elle qui s'était flattée de n'avoir
jamais plié son esprit ou son coeur
à la sujétion — elle disait même à
l'esclavage — de l'amour, elle se
sentait faiblir, devenir une pauvre
petite chose sans volonté. Elle ne se
reconnaissait plus elle-même.

Aussi, lorsque Beaudoin, rentrant
vers dix heures, la vit ainsi, effon-
drée pitoyablement dans sa bergère,
près de la fenêtre que l'ombre de la
nuit envahissait, fut-il tout de suite
surpris et inquiet:

hère ! à cette heure, sans lu-
mière ! Vous allez prendre froid.

Elle tourna vers lui son blanc
visage, plein de trouble et d'angois-
se. Le calme du soir, l'émoi du mo-
ment, l'incitaient aux confidences.
Après tout, ce frère avait été son
ami de tous les inatants: elle l'avait
toujours trouvé près delle aux heu-
res de doute ou de tristesse; il a-
vait bien le droit de ne rien ignorer
de sa aouffrance.
—Ami, j'ai beaucoup de chagrin

ce soir, avoua-t-elle.
L'officier de marine se rappro-

cha de sa soeur, lui prenant affec-
tueusement la main, l'interrogea
d'un ton plein d'intérêt:

—Si vous me disiez votre peine,
Sabine, peut-être en serait-elle allé-
gée.

—Mon frère. je crains bien d'a-
voir commis tantôt une irréparable
sottise.

—Comment cela ? Vous agisez
toujours avec tant de réflexion et
de sagesse |

—Que viennent faire la sagesse
et la réflexion lorsque le coeur seul
est en jeu | Baudoin, nous avons été
si heureux ensemble que je me figu-
rais que rien ne manquait à mon
bonheur ! Depuis quelques heures,
je me rends compte qu'un amour
partagé est le plus grand bien sur
la terre, et hélas ! j'ai cédé à je ne
sais quel orgueilleux entêtement en
repoussant, loin de moi, l'amour
que l’on m'offrait…
—Le mal est-il sans remède ? —J'en ai peur. Vous êtes hom-

 

|neuses.  
me, mon frère; si la femme que
vous chérissiez mettait le don de soi
à une condition inacceptable pour
vous, que feriez-vous ?
—Je m'éloignerais d'elle afin d'é-

tre délivré de la tentation, et je tâ-
cherais d'oublier.

—C’est ce qu'il a fait.
—"II"2... Je ne vous ai point de-

mandé son nom. ll vous plait sans
doute de le taire ?
—Non, car je ne pouvais qu'être

flattée de son aveu. vous le connais-
sez, d'ailleurs.
—Je le connais ? A vrai dire, ma

soeur, je vous croyais si peu dispo-
sée au mariage que je n'ai jemais
supposé qu’un homme de notre en-
tourage pût vous faire la cour |
—Cette cour à été si discrète

qu'il a fallu des années pour qu'elle
se terminat par une déclaration. Au
surplus, Beaudoin, vous admirez
fort le comte d'Avricourt…

—Serait-ce donc lui ?
—C'est lui.
—Alors, ma chère, je ne com-

prenda plus votre refus. Notre ami
est, par excellence, l'époux rêvé.
Combien de femmes envieraient la
faveur dont vous êtes l'objet ! Qui
vous retient d'agréer la demande
de Charles d'Avricourt | N'est-il pas
assez riche, assez noble, assez sé-
duisant, pour que vous soyez fière
d'une telle alliance !
—Vanité que tout cela ! Je l'eus-

se épousé s'il avait été laid, pauvre,
obscur...
—Je vous arrête là ! Cette affir-

mation n’est pas sincère, Sabinel
—Laissez-moi continuer: laid,

pauvre, obscur, mais libre !
—Libre ? Que signifie ce mot ?

—Hl*a une fille, une fille qu'il
adore, et pour laquelle je ne pour-
rai jamais devenir une vraie mère,
car c'est une enfant terrible.
—Vous vous effrayez d'une res-

ponsabilité illusoire, Vous avez assez
de tact, de douceur et d'habileté
pour mater ce bébé récalcitrant..
—Elle n’est plus un bébé, car elle

a l'âge de se marier. Je perdrais
mon temps et ma patience À essayer
de refaire son éducation qui a été
déplorable. J'ai répondu à Charles
que je voulais bien I'épouser, mais
à condition... 

che à la truite.  
—A quelle condition ?
—Qu'il mit sa fille au couvent ou

la mariât au plus vite pour nous dé-
barrasser de sa présence.

M. de Ponty qui, jueque-là, avait
tenu tendrement la main de sa soeur
entre les siennes, la laissa retomber
brusquement:
—Vous avez fait cela, Sabine ?

Oh 1 que c'est mall Je comprends
que votre amoureux se soit enfui
devant une telle proposition.

Désolée, elle le considéra de ses
grands yeux noyés de larmes:

—Alors... vous aussi vous me
condamnez avec cette rigueurÎ
Suis-je donc si coupable de vouloir
placer ma sécurité personnelle au-
dessus des caprices de cette enfant!
—Vous voulez dire votre égoisme

au-dessus du bonheur qui lui appar-
tenait et que vous lui volez !
—Ohl Beaudoin, comme

êtes sévère |
—Je auis juste, ma chère, laissez-

moi vous le dire, car certaines vé-
rités ont besoin d'être parfois mises
en lumière. Je nous crois très or-
gueilleux tous les deux; nous avons
toujours considéré notre façon de
penser et d'agir bien préférable à
celle du commun des mortels, de là
notre facilité à nous croire impecca-
bles. Suyez bien assurée, ma chère
soeur, que je suis très désintéres-
sé en la question. Il me serait infi-
niment plus agréable de vous voir
mener toujours la vie ‘que nous a-
vions choisie, et de ne point vous
céder à ce mari qui, en vous pre-
nant tout à lui, ne laissera plus guè-
re de place à notre fraternelle inti-
mité. J'avais fait ce rêve de rester
rès de vous jusqu'à ma dernière
ure, mais, vous Avez raison, il

manquait une chose à votre épa-
nouissement de femme, la première
des choses: l'amour, et cet amour
dont la force et l'attrait viennent
de vous être révélés, votre main se
tendait pour le cueillir. Au moment
de vous en emparer, un obstacle
survient, et vous voulez briser l'obs-
tacle au lieu de l'écarter doucement
ou de chercher à le surmonter en
y mettant beaucoup de bonté et d'a-
dresse... Je ne reconnais plus l’ha-
bile stratégie dont maintes fois vous

vous

 avez fait preuve, et j'ajoute que je

plus considérable que celui de

ne vous approuve pos. Pourquoi
voulez-vous détacher le père de l'en-
fant ? À quel mobile obéiasez-vous
en exigeant un sacrifice qui ne fait
honneur ni À celle qui l'impose ni
à celui qui y consent. Vous étiez
très fière de notre père, Sabine. Si,
après la mort de notre mère, il n’é-
tait remarié, et que l’on vous eût
exilée ay couvent, auriez-vous subi,
sans protester, cette exécution ?

Sabine, confuse, baissa lu tête.
Pourtant elle ne voulait pas avoir
l'air de se rendre aussi vite a la
justesse des arguments exposés par

Beaudoin.
—Alors, si vous vous faites ain-

si le défenseur de cette petite fille
inconnue, continuez jusqu’au bout
votre tâche de sauveteur: épousez-

la ! suggéra-t-elle, non sans acrimo-
nie.

Le marin sourit dans sa grande
barbe soyeuse:
—Ce serait une solution, mais,

ma chére, tout en vous aimant sin-
cèrement, jo n'aurais pas le courage
d'immoler sur l'autel de votre bon-
heur domestique mes goûts invété.
rés de célibat. Laissez l'enfart à son
père, comme on dit dans les roman-
ces démodées, Charles d'Avricourt a
le coeur assez large pour vous y
loger toutes les deux. Croyez-moi,
ayez un bon mouvement, écrivez à
notre ami que vous êtes revenue à
de meilleurs sentiments et que vous
lui accordez votre main sans con-
dition,

Sabine reprit son air penaif:
—Voudra-t-il encore de moi,

maintenant | J'ai dG lui causer une
telle déception ! Un homme pardon-
ne rarement à une femme de l'a-
voir repoussé.

—Vous m'avez l'air bien avertie
en psychologie masculine...
—Moquez-vous de moi! Jat

senti que Charles allait me détes-
ter, et je crains son courroux.
N'est-il pas préférable de le laisser
se calmer, de temporiser… d'atten-
dre que, de lui-même, il revienne à
moi ?...

—Vous avez raison, et je recon-
nais là votre habituelle sagesse, ma
soeur.

—Ne la prênez pas trop ! Déjà je 

jours de plus en plus effectif.

suis effrayée du chemin qu’un sen-
timent, dont je n’eusse jamais soup-
çonné l'étendue, a fait en mon
coeur. Aimer, c'est l'absorption
d'un être tout entier par un autre
être. C'est donc In diminution de
notre libre arbitre, In division de
notre personnalité, la fin de notre
indépendance. Cependant, j'ai cru
devoir prévenir M. d'Avricourt que
ie n'étais pas du bois dont on fait
les grandes amoureuses.
—Vous lui nvez dit cela, Sabine ?
—Comme je le pensais !
—Et quelle n été sa réponse à

une telle révélation ?
—Que je ne me connaissais pas

moi-même,
—Je crois bien que c'est lui

était dans le vrai, conclut M.
Ponty.

Et, plus rêveur que jamais, il
baisa le front de sn soeur en lui
souhaitant le bonsoir.

(Suite au prochain numéro)
10 : —_——

Il est une petite bonté si lé-
frère qu'elle flotte à la surface
de toute chose: on la nomme
politesse.

de
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Il y a maintenant en fone-
tionnement en Saskatchewan
ct au Manitoba, 28 Sociétés
d'amélioration agricole. Ce
nombre comprend quatre Asso-
ciations de culture en bandes,
en Saskatchewan, qui ont été
organisées avant l'inaugura-
tion du plan de district, sous
la Toi de la réhabilitation des
fermes des prairies, mais qui
ont depuis été mises sous la
Loi. Sur les 24 autres sociétés.
cinq sont au Manitoba et 19 en
Saskatchewan .

9 * »

On estime que la valeur des
principales récoltes des champs
au Canada, en 1935, est de
$510,835,600. Ce &fiffre est in-
férieur de $38,581,000, soit 7 ne m'analyse plus moi-méme et je pour cent, à celui de 1934.
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LES SOUHAITS
DE L’INFATIGABLE
 

L’Infatigable prendra part au
Carnaval a Québec le 26 jan-
vier,
 

La saison des fêtes nous
fournit l'occasion d'offrir à
nos membres et amis de la ra-
quette en plus de nos souhaits
de Bonheur et de Santé, nos
remerciements pour le bon en-
couragement qu'ils nous ont
donné.

le déploiement d'énergie et
de travail rencontrera leur
plus fidèle appui, pour assurer
la survivance du club L'Infati-
gable.

Il nous fait aujourd'hui plai-
sir d'ajouter les noms de nos
bienfaiteurs “de nos amis des
jeunes” les donateurs des trai-
nes-sauvages pour la glissoire
du club,

De même nous devons

taine, Conrad Sicotte,

Jetté: U. Jutras, FE. A. Bou-
chard, C'est un trés beau geste
de leur part. Au nom du pré-
sident et des officiers du club
nous leur disons notre plus
cordial merci.
Les membres et amis du club

pourront profiter de  l'exeur-
sion de St-Hyacinthe 4 Qué-
bee, fe 25 janvier. Nos gais
lurons doivent se donner le
mot d'ordre pour le carnaval,
et le comité compte sur la coo-
pération et l'esprit sportif
qui animent tous les raquet-
teurs pour faire de cette exeur-
sion un vrai succès,

 

LE JEU DE HOCKEY

St-Guillaume a deux autres
victoires,

Le St-Guilaume reste tou-
jours invincible. T1 vient de
remporter sa quatrième victoi-
re conséentive en gagnant con-
tre le St-Lonis, formé d'étoiles
de la ligue de Drummondville,
par le score de 5 à 2,
Le jour de Noel, le St-Guil-

laume infligea une humiliante
défaite à "Acton Shoe. par le
score de 12 à 4
Dimanche, le 5 janvier, nous

recevrons les Castors, Le 6
janvier, le club “Jeunes Gens”
de la ligue de St-Hyacinthe.
Tous ceux qui aimeraient à

venir nous rencontrer ou à re-
cevoir notre visite sont priés
de communiquer avec  Roval
Vadchonceour, gérant. tél. 37
(Tous les soirs de 7 à 9 heu-
res.)

toe:

LA ROUTE D’HIVER

M. Paul Laframboise, de la
compagnie St. Hyacinthe
Transport, un citoyen avanta-
geusement connu de notre

ville, a de nouveau pris l'initia-
tive d'un mouvement en vue
de l'entretien, cet hiver, de la
route qui va de Saint-Hyacin-
the à Montréal,
M. Laframboise invite done

tous ceux qui peuvent retirer
quelque bénéfice de l'entretien
le cette route d'hiver à adres-
ser leurs souscriptions soit au
burcau de la St-Hyacihthe
Hransport soit à lui-même.

Déjà une somme rondelette
a été recucillie dimanche der-
nier à St-Damase, où les ci-
toyens se sont empressés de
souscrire généreusement à
l'entretien de la route d'hiver.

Cela va sans dire que M. La-
framboise et ses associés au-
ront à leur disposition l'équi-
pement le plus moderne et que
le trafic cet hiver sur la route
Saint-Hyacinthe-Montréal de-
vrait être continu.

10:

Abonnez-vous au “Clairon”

une
mention spéciale à M. le mai-
re Bouchard, à M. TA. Fon-

Lalime
et Cadorette, PF. Poirier, J.

LES RAQUETTEURS
' A QUEBEC
 

Le grand -ralliement aura lieu
les 24, 25 et 26 janvier. —
Une grande famille sportive.

Nous relatons les us et cou-
tumes des clubs de raquetteurs.
I nous fait plaisir de rappeler
qu'un carnaval de la raquette
est toujours un grand  évêne-
ment dans quelqu'endroit où il
se déroule. Québec a été
choisi cette fois afin de le célé-
brer avec faste, malgré Lu cri-
se économique.

 

C'est un grand plaisir de
voir circuler une grande fa-
mille de raquetteurs en même
temps. les membres de plus
de 72 clubs, venus de toutes
parties du Canada et des Etats-
Unis, grouperont un rallie-
ment de plus de 6 à 7 milles ra-
quetteurs: pour ensuite se
mettre en marche pour la
sarade aux flambeaux et la
sortie à travers les différentes
rues de la grande cité de Qué-
bec,
De voir la présence d'un

nombre considérable de gra-

peaux — le drapeau représen-
te une grande idée, 1 ravive
dillustres souvenirs, i esteaus-
stl'emblème du courage, qui
rend hommage aux activités de
nos gais lurons qui ne man-
quent jamais au cours de leurs
grandioses manifestations an-
nuelles, de célébrer cet évène-
ment par un acte de piété d'u-

ne belle cérémonie religieuse à
Flglise, pour fêter dans un
même esprit une vicille tradi-
tion:
Tour à tour chaque club en-

tre dans l’Eglise, les drapeaux
s'alignent au choeur. pendant
que l'orgue fait entendre
“Pompes et passe-temps”,
“Marchons en avant”. Les
Montagnards et O Carillon”.
Les différents clubs pren-

nent leurs places respectives
et en quelques instants la vas-
te enceinte du temple déborde
de raquetteurs. Aussitôt c’est
Fheure solennelle de la niesse.
du sermon, le chant exécuté
par les raquetteurs et les
clairons sonnent au salut.

Le souvenir de cette journée
reste longtemps un sujet de
conversation pour nos gais lu-
rons, puisque ces conventions
sont toujours un triomphe.

————— 015 ————

LES HUSSARDS
DE ST-HYACINTHE

A l'occusion du Nouvel An,
Les Hussards de St-Hvacin-
the offrent leurs sincères re-
merctements et leurs voeux de
bonheur à toute la population
de St-Hyacinthe, à leurs amis
et bienfaiteurs, entre autres
aux journaux locaux pour leur
bonne hospitalité dans les co-
lonnes de leur rédaction.
Une rumeur qui circule de-

puis quelque temps laisse croi-
re que la Garde des Hussards
n'existe plus.

Il n'en est pas ainsi: com-
me beaucoup d'autres organi-
sations, Ia Garde a cu ses diffi-
cultés et ses heures d'épreuves.
mais elle continue de subsister
grâce au dévouement et à la
bonne volonté de ses chefs et
de ses membres.

La Direction invite les
jeunes gens de cette ville à en-
trer dans ses rangs en s'adres-
sant aux Quartiers Généraux
de la Garde, 112 St-Antoine,
au-dessus de la Pharmacie
Collette.

Le dimanche, 5 janvier 19536,
à 1044 hres a. m, it y aura
exercice militaire pour tous les
membres de la Garde. Le me-
me jour, à 11 res a. mil y
aura assemblée mensuelle du
Bureau de Direction. On comp-
te sur la bonne volonté de tous
pour assister à chacune de
leurs réunions respectives.

 

 

Contre la TOUX...
médicamentées avec
des ingrédients du

Vicks VapoRue

PASTILLES VICKS
Lee

  
  

   

Le Commandant de la Garde.

ECOLE DES BEAUX-ARTS-
 

La réouverture des cours se
fera le 7 janvier 1936 dans les
anciens bureaux de la corpora-
tion, au Marché Centre,
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vous présente In scnsationnelle nouvelle machine pour
PERMANENT A LA VAPEUR

Révitalise les cheveux, fait des ondulations et bouts très souples,
shampoo à l'huile compris avec le permanent à un prix très
raisonnable, (sécheuse française), six opérateurs compétents et
courtois à vous pour tout genre de coiffure.

SALON HYGIENIQUE ET BON SERVICE
RUE GIROUARD, SAINT-HYACINTHE, TEL. 524.

En face du Théâtre Corona
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LA LIGUE DES

MANUFACTURES
 

Les résultats des dernières par-
ties. — La cédule de l’année.

 

Voici les résultats des der-
nières parties de hockey
jouées dans la Ligue des Ma-
nufactures: ;
Vendredi soir le 27 décembre

Consolidated gagne contre
Goodyear 2 a 1,

Alignement:
Consolidated. — Buts, W.

Houle; défenses, A. Houle, J.
Campbell: centre. M. Blan-
chard: ailes, Laureau. Fontai-
ne: Subs.: Soly, Robert, Gos-
selin, B. Blanchard, Gladu, Pi-
card, i. Blanchard,
CGoudvear. — Buts, Gazaille:

défenses, Bélanger, Gosselin:
centre, Soly : ailes, FE. Beaure-
gard, Ricard: Subs.: Guertin,
Gosselin, Gosselin, Provost.

lère Période
Aucun Point
2ème l’ériode

I—Goodyear: Soly
Beauregard

3ème l’ériode
2—Consolidated: Fontaine 1
3—Consolidated: Lareau
Blanchard LL
Arbitre: 19 Halley.
Dimanche le 20 décembre

Gotham défait Goodyear 5 à 3
a College Sacré-Coeur.
Alignement:
Goodyear. — Buts, Gazaille.

Défenses, Bélanger, Gosselin:
Centre, Soly: ailes, 2, Beaure-
card, Ricard: Subs.: Guertin.
Gosselin. - Provost,  Harnois,
Gauthier, Pineanlt. Robillard,
Gosselin,
Gotham. — Buts, Desruis-

seaux : défenses, A. Rochefort.
R. Beauregard; centre. P. Ro-
chefort: ailes FEgan, Bertrand:
Subs.: Dufresne, Hébert, Cha-
bot, Morin. E. Morin G., Blier,
Desjardins, Poitras, Frappier.

lère l'ériode
l-—-Gotham: Rochefort, I, 1
2—Gotham: Hébert 12

2ème Période
3—Goodvear: Provost 9

19
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J—Goodyear: Ricard 11
5—Gothan : Ro Beauregard 16
n--Gotham: Bertrand 1944

3ème l’ériode
/—Goodyear: Harnois 7
Gotham: R. Beauregard 10

lundi soir, 30 décembre les
“Jeunes Gens” battent “Consu-
lidated” par 4 à 3.
Alignement :
Consolidated. — Buts, W.

Houle: défenses, A. Houle.
Campbell: centre. M. Blan-
chard M.: ailes, Lareau, B.
Blanchard: Subs.: G. Blan-
chard, Fontaine. Soly, Robert,
Gosselin, Gladu, Picard. ,
Jeunes Gens, — Buts, St-

Georges: défenses, St-Roch,
S-Onge, 1, A2: centre Guer-
un: ailes Senécal, Robert:
Subs.: St-Jean, St-Onge |.
Théroux, Bélanger, Dion.

lère Période
1—J, G.: St-Roch 12

2—J. G.: Robert 13
J—Consolidated: Blanchard B.

M. Blanchard 18
2ème Période

-+—Consolidated: Lareau 12
3ème l'ériode

5—J. G.: Robert 10
o—Consolidated: Gladu

Blanchard G. 12
T—]. Go Sendeal 15

Arbitres: R. Girouard, 11
Fournier,

Position des Clubs
GP. PC. Pts

J. Gens, 20 06 4 4
Gotham, 1 1 6 5 2

Consolidated 1 1 5 5 2
Goodyear 0 2 47 0

l'rochaines parties: Ce soir
Gotham vs Consolidated; Di-
manche le 5, p. m. au Collège
sacré-Cocur, Goodyear vs Jeu-
nes Gens: Lundi le 6, p. m. au
Collège Sacré-Coeur. Consoli-
dated vs Goodyear,

Voici la liste des joutes de
saison:

Janvier.-— Vendredi 10: Jeu-
des Gens vs Consolidated: Sa-
medi 11: Consolidated vs Go-
tham: Lundi 13: Gotham vs
Goodyear: Vendredi 17: Jeu-
nes Gens vs Gotham; Santedi
IS: Goodyear vs Consolidated:
Lundi 20: Goodyear vs Jeunes
Gens; Vendredi 24 Consolida-
ted vs Jeunes Gens: Samedi
Gotham vs Consolidated: Lun-
di 27: Gotham vs Goodyear;
Vendredi 31: Gotham vs Jeu-
tes Gens.

Février. — Samedi 1: Con-
solidated vs Goodyear: lundi
3: Jeunes Gens vs Gotham:
Vendredi 7: Goodyear vs Jeu-
nes Gens; Samedi S: Goodyear
vs Gotham: [Lundi 10: Jeunes
tiens vs Consolidated: Ven-
dredi 14: Jeunes Gens vs Good-
vear: Samedi 15: Consolidated
vs Gotham,

30e:

FIANCAILLES
 

On annonce les fiançailles de
Mlle Yvette Perrault, fille de
M. et Mme Aimé Perrault, de
cette ville, avee M. Gaston Ca-
savant, fils de M, et Mme A-
médée Casavant. de St-Domi-
nique.

so:

—Vous venez de chez le dentis- te, que vous n-t-il arraché ?
—l m'a arraché une piastre.

  
 

 

 
   

 

 

 

  
 
 

 

Jet où peut être assuré que la

Ce club de la métropole
compte plusieurs étoiles dans
ses rangs, car il est formé de
membres de la ligue junior qui
joue ses parties au Forum les
lundi et vendredi de chaque se-
maine.

C'est dire que les directeurs
du club local n'ont rien négligé
pour donner du beau hockey à
notre population. l’armi les
joueurs de Montréal qu'on ver-
ra évoluer sur la glace contre
le St-Hyacinthe, on remarque
les noms de Rickett, Bonin et
Rivest, du club Verdun: Al-
bert, Raymond et Laurier, du
Royal Jr; Roy du Delorimier,
de la Ligue Mont-Royal; Jean
Armand, frère du populaire
Paul Armand, du Verdun Sr et
autres étoiles.

Mercredi soir prochain. le 8
janvier, le Saint-Hyacinthe se
mesurera au club de Marieville
sur lu patinoire du Quartier 3.

Marieville, il y a quelques
jours, le battant sur sa propre

glace par le score de 4 à 2.
C'est dire que le Marieville

viendra se mesurer au club lo-
cal avec l'intention bien arré-
tée de remporter une victoire

Joute sera contestée,
Le club St-Hyacinthe ne de-

mandera pas de prix d'entrée
pour les parties de hockey,
mais on invite la population à
acheter le “Score Card”, afin
que le club local puisse au
moins défrayer ainsi une par-
tie de ses dépenses.
Done en foule à la patinoire

du Quartier 3 dimanche apres-
midi et mercredi soir pro-
chains.

30:

FEU LOUIS MORISSETTE

\ Saint-Hyacinthe, le 30 dé-
cembre dernier, au No 49 de la
rue Notre-Dame, est décédé
M. Louis Morissette, à l'âge de
48 ans.

Le défunt laisse dans le
deuil: son épouse, née Régina
Dulude ; deux fils, Lionel et
léo; cinq filles Mme Joseph
Lussier (Marie-Jeanne), Miles
Olivette, Rolande, Florence et
Mariette: une soeur, Mme
Wilfrid Tanguay (Marie-Loui-
se Morissette).

Les funérailles de M. Moris-
sette ont cu lieu hier matin, à
neuf heures, à l'église Notre-
Dame du Rosaire, sous la di-
rection de la maison V. J.
Mongeau, Ltée.

La levée du corps a été fai-
te par le R. Père À. M. Bégin.
O. P.. qui a aussi chanté le ser-
vice,

Les porteurs étaient MM.
Joseph Pichet, Joseph Moris-
sette, Joseph Berthiaume et J.
Audet.

Conduisaient le deuil: ses
fils, Lionel et Léo; son beau-
père, Pierre Dulude ; ses beaux
frères, Wilfrid Dulude, Joseph
Dulude et Pierre Dulude ; Lau-
ria Millier, Alphonse Fredette,
George lalime, Joseph Lus-
sier, M. Maranda, M. Héroux,
M. Laliberté, M. Harnois et

 

 

 
Le Saint-Hyacinthe a  déjà|'* mentalité, c'est encore le
remporté une victoire sur le|Meilleur parti à prendre et

  

 

rent vendus avant le concours.
Décidément notre popula-

tion n'aime pas la lecture des
pièces de théâtre et elle l’a
démontrée clairement.

Certaines personnes ont pré-
tendu qu’un roman se vend
beaucoupplus facilement. C’est
possible mais une chose cer-
taine c'est que nous connais-
sons de nombreux romanciers
qui n'ont pas eu à se réjouir de
leurs expériences en ce sens.
Les canadiens en général ne

sont pas friands de lecture. Le
temps semble manquer à tous
de se recueillir quelques mo-
ments pour goûter la lecture
d'un roman, d'un livre de scien-
ce. voire même d'un bouquin
traitant des divers métiers et
susceptibles de perfectionner
ceux qui ont besoin d’en con-
naître davantage. dans leur
meilleur intérêt.

Enfin il faut se conformer à

l'auteur est le premier à le
comprendre. Il tient cependant
à remercier chaleureusement
tous ceux qui ont tenu à l'en-
courager jusqu'à présent.
Pour revenir au concours di-

sons que le mot à compléter
était TEKAKSITA. Ce nom
fut choisi dans le Catalogue
de la Bibliothèque de la Légis-
lature de la Province de Qué-
bec. Comme ce nom compor-
te un $ en lieu et place du six-
ième trait. c'est la raison pour
laquelle il était spécifié qu'une
vartie importante de ce nom se
trouvait bien en vue en page
S du volume. Il s'agissait tout
simplement du folio lui-même.
Ce noms’écrit de diverses

façons et si le nom de Catheri-
ne TékakSita est populaire.
malin est celui qui peut dire
exactement de quelle manière
il doit s'écrire. Enfin l'auteur
du volume intitulé Vie de Ca-
therine TékakSita l'a écrit de
cette façon et c’est celui-ci qui
fut choisi.

Des 12 réponses qui furent
reques aucune n’était juste.

19 :——

UN ANCIEN DE
NOTRE SÉMINAIRE

Mort à Montréal du Dr P. P.
McCormick.

 

Une lettre de Montréal nous
apprend la mort‘subite du Dr
P. I. McCormick, ancien mé-
decin examinateur de la Com-
mission Athlétique de  Mont-
réal, à l'âge de 65 ans.
Le Dr McCormick avait fait

ses études au Gésu ct au sémi-
naire de Saint-Hyacinthe, puis
il étudia la médecine à l'uni-
versité Laval de Québec. Pen-
dant onze ans il s’occupa de
l'examen des athlètes de la

lelle-méme de cellulose en Alle-

 

On remarquait à la messe de
minuit, M. et Mme L. Pont-
briand et leurs fillettes, Denise
et Diane de St-Hyacinthe, MIle
Thérèse Beauregard de Mont-
réal, M. Germain Beauregard
d'Oka, M. Hervé Beauregard
de Montréal. Mlle Jeanne
Blain et sa mère d'Holvoke.
Ont aussi passé Noël parmi
nous en visite chez Mlle Anna
Lamothe qui était alors gra-
vement malade. Elle prend du
mieux depuis et nous lui sou-
haitons un =rétablissement
complet,
—M. Charles Homère Lus-

sier est décédé dimanche midi
4 l'âge de 53 ans.
Le service funèbre a é1é

chanté mardi en l'église pa-
roissiale par son frère le Rév.
Père Barthélémy Lussier. O.
MT.
Les porteurs étaient: MM.

Toseph Todoin. Aurèle Leroux.
Emile Desnovers, Louis Mé-
nard, Alphonse Brodeur et O.
Authier de St-Césaire. Le
deuil était conduit par ses
deux frères Ernest et Hermas
Lussier.
Nos sincères sympathies à la

famille,
—M. Hector Malo a été élu

marguillier en remplacement
de M. Emile Blanchard.

L’INDUSTRIE DU RAYON

Comme cela est‘bien connu
l'Italie occupe pour la produc-
tion du Ravonla troisième pla-
ce en ce qui regarde la produc-
tion mondiale. venant immé-
diatement après les Etats-Unis
et le Japon.
Une enquête faite à ce su-

jet, a démontré clairement
que, même si les sanctions a-
vaient été rigoureusement ap-
pliquées, l’industrie du Rayon
peut rester parfaitement tran-
quille. La production du Ray-
on en Îtalie est alimentée en
grande partie par l'importa-
tion de cellulose du Canada,

 

auquel suivent la Suède, la
Norvège, la Finlande. la Le-
thonie et la Hollande. Or, pour
le Canada l'Italie représente le
meilleur client, parce que les
autres pays, gr.nds produe-
teurs de Rayon, c’est-à-dire
les Etats-Unis et le Japon, ont
une industrie autonome, Il
s'ensuit que la suppression de
l'exportation de cellulose du
Canada en Italie constituerait,
pour le pays exportateur, une
perte incalculable,
De son côte l’Italie, si cela

devenait nécessaire, serait en
mesure de pouvoir se refournir

magne. L'Italie elle-même
pourrait fabriquer ia cellulose
pour Rayon en s'approvision-
nant de bois adapté en  Autri-
che et en Yugoslavie. Ainsi la Commission Athlétique.

Les funérailles du Dr Mc
Cormick ont eu lieu dans la
métropole samedi dernier, en

des Neiges.

 

La cliente, — Pouvez-vous
garantir que je serai satisfaite ? nombre d’autres.

 
mat

Le photographe. — Je ne puis
garantir que la ressemblance.

l'église St. Anthony, avec sé- que jusqu’à ce que l'Italie? se-
pulture au cimetière de la Côte |rait équipée pour produire elle-

me sensiblement endommagés par

prohibition d'exportation de la
cellulose du Canada et des
pays baltiques en Italie ne
pourrait troubler la production

même la cellulose,
L'industrie italienne du Ray-

on non seulement ne sera pas

l’application des sanctions,
mais pourra, au contraire, y 
tées À
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Bureau établi en 1908

Expert-Comptable

et agréé

licencie

(Chartered accountant)

Consultations pratiques en

matieres Commerciales et

Financières.

425, avenue Viger, Montréal.   
 oe

17 Janv. 35
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Tel. 172).

J.-P. JODOIN
Assurances générales

55 rue ST-FRANCOIS
ST-HYACINTHE
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Remèdes de Mme Summers
(Vanderhoof Cie Ltée)
 

Mesdames, pourquoi souffrir si
longtemps quand vous pouvez évi-
ter ces souffrances en prenant les
remèdes de Mme Summers, pour
toutes les maladies féminines, com-
mencement de tumeur ou cancer.
etc.

Tonique reconstituant pour hom-
mes ou femmes par les Produits
Choinière Enrg. Ne tardez plus, ve-
nez ou écrivez à la première repré-
sentante, Mme N. B. NUCKLE,
maintenant déménagée au No. 49,
rue Ste-Héloise, au 2ième étage, St-
Hyacinthe, Qué.

Prix Réduits
pourles

ROIS,le 6 janvier
Entre les stations de
QUEBEC et ONTARIO

OTTAWA LA REINE
WALTHAM MANIWAKI
DE BEAJEU COTEAU

et à l'EST

| PRIX DU PASSAGE SIMPLE

 

 

 

PLUS 25%
POUR ALLER ET RETOUR

Valable pour aller sur n'importe
quel train à partir de midi, vendredi,
3 janv. jusqu'à 2.00 p. m., lun, 6
janvier, 1936. RETOUR: valable
pour partir pas plus tard que mi-
nuit, mardi, 7 janvier, 1936.

 

PRIX REDUITS MINIMUMS:
Adultes — SOcts; Enfants — 25cts

Benselgnements supplémentaires de tout agent.

Pacifique Canadien
 

 
 

VETEMENTSFAITS
SUR MESURE

Une grande firme de commerce
qui se spécialise dans les vêtements
degande des agents. On fournit de
très beaux échantillons. De préfé-
rence des hommes qui ont des con-
naissances pratiques et une clientè-

 

le établie. S'adresser en donnant
tous les détails à ENGLISH &
SCOTCH WOOLLEN TAILORS,

     

      

    
 

   
  

 

   
 

1248 rue Ste-Catherine Ouest,
Montréal.

réagir efficacement par une
facile substitution des mar-

chés, tandis que les pays ex-
portateurs de cellulose, princi-
palement le Canada, arrive-
taient à se priver de leur meil-
leur client, avec une perte in-
calculable.
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L.J. J. BERNARD
Entrepreneur général

Bois, Brique, Maçonnerie et plätra-
trage stucco de toutes sortes,

Estimés fournis sur demande.
OUVRAGE GARANTI

130 rue Laframboise, St-Hyacinthe

A LOUER

 
 

   

 

Logement (flat)
i

4 appartements finis en

neuf — chauffage a eau

chaude — chambre de
bain. Au centre de la ville.
Prêt pour occupation vers

le 18 décembre.

  S’adresser au

GLAIRON
TEL. 143

 

VENTE PAR LE SHERIF
 

Cour Supérieure, District de St-
Hyacinthe. No. 2962, — T. AR-
CHIBALD WARD, Demandeur :
contre WELLINGTON WARD, Dé-
fendeur.

La moitié indivisée d'une terre
située au village de Richelieu, et
composée d'un terrain d’un arpent
et demi de large sur trente arpents
de longueur, étant la moitié sud du
lot No. 85, et une partie du lot No.
57-:\ du cadastre officiel du village
le Richelieu, avec maison et autres
bâtisses: à distraire de ces lots les
parties appartenant à Joseph Ward.
Pour être vendu à la porte de l'épli-
‘e du village de Richelieu, MARDI,
le 21 JANVIER prochain, (1936).
3 10.30 hrs, À. M.

Saint-Hyacinthe, 2 janvier 1936.
JOS. L. CORMIER, Shérif.
 

SHERIFF'S SALE
 

Superior Court. District of St.
Hyacinthe. No. 2962. T. ARCHI-
BALD WARD, Plaintiff; against
WELLINGTON WARD, Defendant.

The undivided half of a land si-
tuate in the village of Richelieu and
composed of a piece of ground
containing one arpent and a half in
width by thirty arpents in depth,
being the south half of lot No. 85
and a part of lot No. 57-A on the
official cadastre of the village of
Richelieu, with a house and others
buildings thercon erected: to be de-
ducted of those lots the parts be-
‘onging to JOSEPH WARD. To be
sold at the church door of the villa-
ge of RICHELIEU, TUESDADY, on
*he Ith day of JANUARY next
(1936), at 10.30 in the forenoon.

Saint-Hyacinthe, January 2nd
1936

JOS. L. CORMIER, Sheriff.
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A VENDRE. — Lit de cham-
bre complet, sets de salle à di-
ner, sets de salon, provenant
des échanges le tout à sacrifi-
ce. Gobeille & Brouilette, 78
Rue Cascades, Tél. 662, Saint- Hyacinthe,
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LA DIPHTERIE ENNEMIE
DE TOUT LE MONDE

Par John L. Rice, M .D., com-
missaire du Service d'Hygiè-
ne de la ville de New-York.

 

La diphtérie ne tient compte
ni de la race, ni des croyances
religieuses, ni de la couleur ou
de la nationalité. De nombreux
parents nés à l’étranger, sem-
blent ne pas vouloir suivre les
avis du Commissaire .de l'hy-
giène quandil leur demande de
se’servir des nouvelles métho-
des employées pour prévenir
ou combattre la maladie. mé-
thodes offertes par les maîtres
en science médicale, Plusieurs
de ces méthodes n'étaient pas
connues dans les pays d'où
sont venus ces parents, et voi-
14 la raison qui les rend scepti-
ques. Ils ne savent pas encore
que ces nouvelles méthodes
sont une sauvegarde pour la
santé de leurs enfants.

L'immunisation contre la
diphtérié est une des récentes
victoires remportées contre les
maladies. l'anatoxine empé-
che la diphtérie de se produire.
La moyenne des décès qui se
chiffraient à 750 par an au
cours des 10 années antérieu-
res à 1920, à été réduite à 00
en 1935. T1 s'agit ici des décès
par diphtérie exclusivement.
Pas un enfant ne devrait mou-
rir de la diphtérte: pas un ne
devrait avoir cette maladie.

L'anatoxine ne tient pas
compte, elle non plus, de race.
de croyances religieuses, de
couleur ou de nationalité, Elle
immunisera aussi bien les en-
fants des parents italiens, es-
pagnols, français ou canadiens-
français, grecs, russes, ete. que
les enfants de langue anglaise.
Le traitement est à la fois
inoffensif et efficace.

La diphtérie menace tous les
enfants quelle que soit la na-

tionalité à laquelle ils appar-
tiennent. Les mères prudentes
verront done à ce que leurs
enfants soient protégés contre
la diphtérie. Chaque enfant de-
vrait être vacciné. à l'âge de
neuf mois: et les enfants au-
dessous de six ans qui n'ont
pas été vaccinés, devraient I'¢-
tre sans retard. Six ou huit se-
maines apres l'injection. l'en-
fant est protégé. Voyez votre
médecin aujourd'hui à ce sujet.
Peut-être que demain il sera
trop tard.
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RENSEIGNEMENTS AUX
JEUNES CULTIVATEURS

Comment combattre les para-
sites des chevaux.

ll est tout aussi nécessaire
me jamais pour les jeunes cul-
tivateurs d'apprendre tout ce
au’ils peuvent au sujet du soin
des chevaux. Les parasites des
chevaux et les maladies qu'ils
causent offrent toujours beau-
coun d'importance. Tes jeunes
animaux en particulier sont
plus sensibles et moins résis-
tants que les animaux adultes
aux ravages de ces fléaux: ils
peuvent méme en être affec-
tés permanemment, si l'on ne
fait rien pour leur venir en ai-
de, avant qu'ils arrivent à l'âge
où ils peuvent rendre des ser-
vices utiles. Dans un bulletin
sur les “Parasites des chevaux”
publié par le Ministère de l’A-
griculture, le Docteur À. E.
Caimron, inspecteur vétérinai-
re en chef de la Division de
l'hygiène des animaux. dit
qu'il existe au Canada toute
une variété de parasites exter-
nes et internes et que d'autres
peuvent s‘introduire: l'éleveur
de chevaux doit donc être
constamment sur ses gardes
pour prévenir les dégâts sé-
rieux qui peuvent résulter d'u-
ne invasion de ces fléaux.

La nourriture et l'eau con-
taminées sont aussi une gran-
de cause de maladie. Les écu-
ries devraient être débarras-
sées de leur fumier aussi sou-
vent que possible. À peu près
tous les organes et tous les tis-
sus du cheval peuvent être en-
vahis par des parasites adultes
ou leurs larves, et les moyens
de combattre les ravages de
ces fléaux sont décrits tout au
long dans le bulletin en ques-
tion.

 

 

    

          

      

  

Aceux q::i souffrent
de maux detête

Les maux de tito so font sentir
dansles régions do la tdlo A, B,
C, D,E,F. Pourconnaître lours
causes lisczattontivomonttacir-
culairo incluso dans
chaque boîto.
Poursoulager les der-
leurs périodiques, mi-
graine, mal do dos,

rise: LS
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LES INITIATIVES PRATIQUES
DES FERMES EXPERIMENTALES
COMMENT LES STATIONS DE DEMONSTRATION

VIENNENT EN AIDÉ À L’AGRICULTURE. — PRO-
BLÈMES QUI AFFECTENT LES RÉCOLTES.

 

 

 

 

 

PIONNIERE DE
LA LEGISLATION

OUVRIERE
(Suite de la page 1)
 

doter l'industrie d'un système
d'organisation et de contrôle
bien équilibré. La direction de
l'industrie est laissée à l'indus-
trie elle-même, mais cette di-
rection s'exerce d'après les
règlements collectifs adminis-
trés par des organismes rele-
vant de l’industrie sous la sur-
veillance du lieutenant-gou-
verneur en son conseil, parl'in-
termédiaire du ministre du
Travail. Remarquons, cepen-
dant, que l'État, fidèle à un
excellent principe libéral, reste
dans son rôle de surveillance
et de protection. Le gouverne-
ment ne fait que reconnaître
les conventions collectives
comme légalement obligatoi-
res pour toute une industrie et
laisse les mesures punitives
aux soins des parties intéres-
sées, grace aux Comités mix-
tes, Mais le Comité mixte, quel
est-il et quels sont ses pou-
voirs : Voici. Le Comité mixte,
dans une industrie, se gouverne
lui-même, sa fonction prineipa-
le est de donner effet aux con-
ventions collectives et d'appli-
juer les principes qu'elles re-
présentent dans industrie.
Par ses délégués. il a le droit
de vérifier les taux de salaire
‘et la durée du travail chez les

employeurs visés par la con-
vention collective rendue obli-
gatoire: de prélever sur les
employeurs et les emplovés les
sommes nécessaires à la mise
en vigueur du contrat collec-
tif obligatoire: de former un
bureau d'examinateurs char-
gés de déterminer les qualifi-
cations des ouvriers et des
apprentis. d'adopter un règle-
ment pour sa régie interne.
l'administration des fonds et
pour l'exercice des pouvoirs
qui lui sont conférés par le
contrat collectif de travail.
Somme toute. le Comité mixte
de chaque industrie constitue
une véritable corporation or-
dinaire.
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L'AMERTUNE DE CHAPLIN

 

Charlie Chaplin est un des
rares artistes de Hollywood
qui a une sainte horreur de
s'afficher et de mener la, vie
des boîtes de nuit ou d'organi-
ser des orgies. Il se plait dans
la compagnie de quelques amis
sincères et là il donne libre
cours a son brillant esprit et
Dieu sait s'il est profond, car
il est si sensible à tout. Un
jour il a exprimé son opinion
sur la vie. dans une conversa-
tion avec son grand ami, Kon-
rad Bercovici, et devant lui il
à montré son âme à nu:
“Jaime la solitude. lui a-t-il

dit. Les fonctions mondaines
m'ennuient. Le petit bonhom-
me sur l'écran aime la société.
n'est-ce pas ? Il recherche la
compagnie. Personne semble le
désirer. C'est pourquoi le pu-
blic rit. de ses tentatives à se
mélanger au reste du monde.
Moi je ne tente même pas.

“Qu'est-ce que j'ai de la vie?
Oui, la célébrité. Qu'est-ce que
j'ai fait de ma vie? J'ai obtenu
la plupart des chuses que j'ai
désirées et après j'ai vu que je
n'aurais jamais dû les désirer.
Je ne suis pas un gourmet, je
ne peux pas boire et je ne fu-
me pas. Je ne suis pas joueur.
Un télescope, des livres quel-
“Jues amis — très peu — et je
suis heureux.”

Chaplin est un poète et un
grand sage.

 

LES FRUITS
DE CHEZ-NOUS

 

 

Les recettes suivantes pré-
parées Par la Division des
Fruits, Ministère fédéral de
l'Agriculture, sont extraites du
bulletin du Ministère intitulé
“Pommes cultivées au Cana-
da”.

Tarte aux pommes russe. —
Faire «ire huit grosses pom-
mes canadiennes acides, des
faire passer par une passoire,
refroidir, ajouter 4 de tasse
de suere et les blancs de cinq
oeufs battus en neige ferme a-
vec quelques grains de sel.
Battre le mélange jusqu'à ce
qu'il soit très léger et blanc,
et faire cuire environ 20 minu-
tes dans un plat à pouding
beurré. Servir chaud avec de la
crème et du sucre.

Tarte aux pommes de la mè-
re. — Remplir l'espace entre
les croûtes avec des pommes
canadiennes, couper en min-
ces tranches et arrondir la couche de tranches de façon à

De toutes les initiatives pra-
tiques des Fermes expérimen-
tales fédérales, une des plus
importantes est celle des Sta-
tions de démonstration. par
lesquelles on se, tient cons-
tamment au courant des pro-
blèmes des cultivateurs. Ce
contact couvre les opérations
pratiques quotidiennes dans la
production des récoltes et des
bestiaux, la fertilité du sol, les
modes de culture, l'essai des
récoltes et des variétés que
l'on juge être les meilleures
nour la terre en question, la
conservation et l'emploi du fu-
mier de ferme et des zngrais
chimiques, l'attenance des ré-
coltes, la division et la direc-
tion de la ferme, les frais de
production, et les données mé-
téorologiques, pour voir com-
ment la température du dis-
trict affecte les récoltes.
Ce contact personnel est en-

core agrandi par l'attention
que donnent l'exploitant de la
Station et le représentant des
Fermes expérimentales aux
jardins potagers, aux fleurs,
aux vergers d'essai, à la fa-
brication de conserves à la
maison, aux bâtiments de la
ierme, et à l'amélioration des
abords de la ferme en général.
En fait les Stations de démons-
tration sont de vraies fermes,
exploitées par leurs propriétai-
res, et qui servent en même
temps d'organisations de grou-
pement et de recherches, dans
toutes les provinces du Cana-
da.

Je Ministère de l'Agricultu-
re n'achète pas la terre de ces
stations: elle est cultivée sous
une entente coopérative entre
un cultivateur éclairé et inté-
ressé et les Fermes expérimen-
tales. En considération d'un
loyer annuel, ce cultivateur en-
treprend de fournir la main-
d'oeuvre et le matériel néces-
saire pour conduire les travaux
sous la direction d'un surveil-
lant. Généralement situées à
une distance considérable des
lermes expérimentales, ces
Stations sont réellement des
postes avancés par lesquels on
se procure des renseignements
et d'où l'on dissémine les ré-
sultats des essais et des don-
nées expérimentales.

En 1935, il a été conduit au
total 105 projets actifs sur les
problèmes de l'agriculture sur
les 184 Stations de démons-
tration qui fonctionnent dans
les différentes provinces. A
certaines de ces stations, les
travaux portent sur des pro-
blèmes spécifiques locaux qui
aliectent les récoltes: il y a par
exemple les recherches sur les
framboisiers conduites à Mis-
sion, C, B.: les essais de cultu-
re de l'atoca, à Port Mouton,
N. E.: les recherches sur les
sols brûlés, à Radville. Sask.:
la remise en culture des sols
tourbeux. & Caledonia Springs.
Ont.: les engrais nécessaires
aux sols gris, à Chedderville.
Alberta: et les nombreux pro-
blèmes de production que tou-
tes les fermes pratiques sont
appelées à résoudre.

 

 

faire une tarte bien pleine. A-
jouter deux ou trois cuillerées
à table d'eau, faire cuire à four
lent, Une fois cuit couper au-
tour de la tarte entre les deux
croûtes avec un couteau bien
aiguisé en soulevant soigneuse-
ment la croûte supérieure une
demi-tasse de sucre, quelques
grains de sel, une cuillerée à
table de beurre et un peu de
muscade; mélanger parfaite-
ment et épandre également
par-dessus la croûte. Replacer
la croûte supérieure en la pres-
sant pour rencontrer les pom-
mes si c'est nécessaire ct sau-
poudrez par-dessus du sucre
en poudre. Une fois légrère-
ment refroidi, servir avec de
la crème et du sucre.
Tarte aux pommes anglaise.

— Beurrer un plat d'agate plus
profond qu'une assiette à tar-
te: remplir le plat avec des
pommes canadiennes coupées
en tranches. Saupoudrez avec
une tasse de sucre, une demi-
cuillerée à thé de sel, un peu de
muscade ou de cannelle, ajou-
ter deux cuillerées à table de
beurre en petits morceaux et
trois cuillerées à table d'eau
froide. Recouvrir de pâtisserie
et faire cuire 40 minutes, Ser-
vir avec de la crème.

  

—u as l'air fatigué !
—Oui, c’est dur de passer des

grandes journées à monter des
charges de briques au troisiè-
me étage.
—Fais-tu ce métier-là de-

puis longtemps ?
—Je commence demain. 

PÊCHE MARCHANDE.

Vu l'importance qu’il y a de
conserver et d'accroitre les

viaux de poissons sportifs et
marchands au Canada, des
scientistes de pêche, des fonc-
tionnaires publics tant fédé-
raux que provinciaux et des re-
présentants des divers offices
touristiques du Canada et d'au-
tres organismes intéressés se
sont réunis à Ottawa le 3 jan-
vier pour conférer sur les ques-
tions que suscite la pratique
de la pisciculture en eau dou-
ce. L'efficacité de procédés ap-
propriés d'aquiculture a été
incontestablement démontrée
au Canada mais l'exercice
d'un pareil art donne naissance
à des problèmes aussi diversi-
liés que compliqués. On s'at-
tend à ce que la réunion d'Ot-
tawa contribue non seulement
à la solution de certains de ces
problèmes mais aussi à l'élabo-
ration de plans de travaux réa-
lisables.

Les bases de cette conféren-
ce furent jetées il y a quelque
temps à une réunion composée
de M. W. A. Found, sous-mi-
nistre du département fédéral
des Pécheries, de M. A. T. Ca-
meron, président de l'Office de
Biologie marine du Canada et

du Major Général A. G. T. Me-
Naughton, président du Con-
scil National des Recherches.
Au cours de délibérations an-
térieures auxquelles avaient
pris part un certain nombre de
personnes intéressées aux ré-
serves depeche de quelques-
unes des provinces continenta-
les. on avait fait ressortir les
avantages qui ne manqueraient
pas de découler de la confé-
rence projetée. Les dirigeants

de l'Office de Biologie et du
Conseil National des Recher-
ches s'occupent présentement
de l'organisation de la confé-
rence qui aura lieu en janvier.
Le Major Général MeNaugh-

ton et d'autres membres du
Conseil des recherches assiste-
ront aux séances de cette con-

peuplements lacustres et flu-.

LA PISCICULTURE
EN EAU DOUCE

 

UNE CONFÉRENCE OÙ L'ON DISCUTERA LES PROCÉ-
DÉS PISCICOLES LES PLUS PROPRES À CONSER-
VER LES RÉSERVESDE PÊCHEÀ LA LIGNE ET DE

 

vention. Y seront aussi pré-
sents: M. Cameron, M. J. J.
Cowie, secrétaire-trésorier de
l'Office de Biologie. M. J. A.
Rodd, directeur du service fé-
déral de la lisciculture ainsi
qu'un membre-délégué de l'Of-
fice. On s'attend aussi à ce
que d'autres membres de l'Of-
fice y assistent ainsi que le
sous-ministre des Pécheries.
Divers gouvernements provin-
ciaux et offices touristiques y
seront de même représentés
mais les noms de leurs délé-
Pués n'ont pas été connus. Des
dirigeants du service des Parcs
nationaux du ministère de l’In-
térieur y viendront aussi pro-
bablement car le domaine des
pares nationaux comporte dans
ses limites certaines des plus
belles eaux de pêche à la ligne
de tout le continent et les au-
torités du service en question
prennent naturellement un vif
intérêt à tout mouvement ten-
dant à accroître l'attrait que
suscitent ces lacs et cours
d’eau.

Comme l'unique fonction de
l'Office de Biologie est de con-
duire des recherches sur les
pécheries et que les scientistes
à son emploi possèdent une
vaste connaisance des diverses
questions se rapportant à la
pisciculture, on a pris les mo-
vens voulus pour que les di-
recteurs des quatre stations de

recherches de l'Office et le di-
recteur-conseil assistent à la
conférence. Avec eux, on verra
aussi M. C. MeMottlev. le
scientiste en tête des recher-|
ches sur la pisciculture pour le
compte de l'Office sur la côte
du Pacifique ainsi que M. R.
H. McGonigle, qui dans les
provinces maritimes, conduit
des travaux de même nature.

On prévoit qu'au nombre des
délégués, envoyés à la confé-
rence par les gouvernements
provinciaux, figureront des scientistes au courant des cho-
(pes de la pêche.

 

 

DES COLONS S'EN VONT...

Cela devient un peu banal
que d'attirer l'attention sur le
départ d'un groupe de families
allant s'établir sur des terres
nouvelles.

Depuis trois siècles que nous
faisons de la colonisation, il
«st parti, comme cela, de temps
à autre — d'une façon plus ou
moins mal organisée — des fa-
milles qui sont allées mettre
en valeur un coin de notre
pays.

Généralement. ces familles
furent négligées, méprisées…
quand elles ne venaient pas de
l'étranger. en partie, à nos
frais.
Lentement. trés lentement.

trop lentement. cette mentalité
change. .
Nous rencontrons aujour-

d'hui des gens qui pensent que
ceux qui vont défricher une
terre nouvelle, qui vont orga-
niser une petite patrie. pour
que la grande patrie soit plus
brospère, plus forte. pour que
l'église ait une paroisse de plus,
que ceux-là ont le droit d’être
considérés comme l'ordinaire
des êtres humains.

C'est un progres.
Il est le fait du petit nom-

re.
Parmi ces derniers, nous

pouvons citer un modeste fonc-
tionnaire du chemin de fer Na-
tional, M. Germain, agent de
gare, à La Tuque.

Quand une famille s’en va à
quelques centaines de milles et
que ces gens n’ont pas l’habi-
tude du voyage, c'est toute une
affaire que d'organiser ce dé-
part.
Ce sont les certificats de co-

lons pour les effets à expédier
et pour les billets à acheter;
c’est le ménage à empaqueter,
à rendre à la gare pour le char-
gement sur le wagon qui doit
partir bientôt, puis c’est le
transport de la famille jusqu'à
la gare. Et que d'autres soucis
pour l'homme qui n’a pas l’ha-
bitude de ces départs ! Et
quand l’homme est parti...

Quand le départ est difficile,
quand la famille a toutes sor-
tes de misères, quand elle se
sent isolée, dédaignée, son mo-
ral s’en ressent et son courage
est moins fort pour affronter
les difficultés à venir.

À La Tuque; il n’en est pas
de même. M. Germain, secondé
en cela par le maire, M. Jour-
nault, (dont le frère est rendu

bi, depuis l'été dernier) a vu à
tout, a tout prévu, a tout or-
ganisé si bien que tous les par-
tants trouvent que ce n'est au canton Rousseau, en Abiti- |

rien que de partir pour un aus-
si long trajet.

Le train ne passe à La Tu-
que que vers une heure du ma-
tin. Mais dès dix heures, la ga-
re est remplie de femmes avec
leurs bébés — et il s’en trouve
un lot de bébés parmi les 57
personnes qui forment les 9 fa-
milles, moins les chefs déjà
rendus depuis quelques mois
sur les bords de la rivière Tur-
geon, au canton Rousseau !
la salle d'attente déborde et

l’office de l'agent sert de lieu
de récréation à des bambins
qui attendent le départ. À tra-
vers tout cela, l'agent montre
un entrain et une confiance de
bon aloi. Il a rendu service à
tous et à toutes.

C'est comme cela qu'on aide
à bâtir un pays.!

J.-Ernest Laforce.
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Le “Clairon” se fait un plai-
sir d'accuser réception des ca-
lendriers suivants :

Ministère des Terres et Fo-
rêts, Québec : “The Wawanesa
Mutual Insurance”, de Mont-
réal; J. S. Robertson, Mont-
réal: Villemaire & Frères.
Montréal; Adrien Blondin Li-
mitée, Saint-Hyacinthe: L’As-
sociation de Québec pour la
Prévention des Accidents du
Travail; “The Gazette”, Mont-
réal: “La Sauvegarde”, compa-
gnie d'assurance sur la Vie:
General Construction Material
Ltd, Montréal; Cours Moder-
nes Pratiques, J. A. Paulhus,
Saint-Hyacinthe; FE. Drolet,
Montréal; Brasserie Fronte-
nac, Montréal; Société des Ar-
tisans Canadiens - Français,
Montréal; National Breweries
Limited, Montréal ; Banque Ca-
nadienne de Commerce, Mont-
réal; la Cie d'Assurance Mu-
tuelle du Commerce contre
I'Incendie, de St-Hyacinthe;
J. H, Esinhart, agent d'assu-
rance, de Montréal: La Ban-
que Canadienne Nationale,
Montréal: Dominion Printing
Ink and Color Co. Ltd. de
Montréal; “Mes Missions”,
Montréal.

10: 

Le président à Jean Hiroux:

—Je lis votre dossier, et j'y
vois que vous ne savez ni lire
ni écrire.
—Faites excuse, mon prési-

dent, M. le substitut m’a en-
core dit, l’autre jour, que mon
instruction était à présent

NECESSITE D'EXTIRPER -
LA MALADIE DE BANG

 

UN FLÉAU QUI SÉVIT DANS TOUTES LES PARTIES DU
MONDE ET QUI, CHAQUE ANNÉE, CAUSE DES
PERTES CONSIDÉRABLES AUX ÉLEVEURS.

 

L’avortement infectieux des
bovins, que l’on appelle depuis
quelque temps la maladie de
Bang, existe depuis les siècles
les plus reculés, mais ce n’est
qu’en 1896 que le Professeur
Bang. du Danemark, à réussi à
isoler l'organisme qui transmet
l'infection et que l'on est par-
venu à faire des progrès réels
dans la lutte contre cette ma-
laclie. Ce fléau s'attaque non
seulement aux bovins, mais
aussi à d'autres animaux, et
il provoque également chez
l'homme un état maladif que
l'on appelle la fièvre ondulan-
te. 11 sevit dans toutes les par-
ties du monde et cause tous les
aus d'immenses pertes aux éle-
veurs, Les animaux atteints
ne meurent pas, mais leur apti-
tude à la reproduction et leur
résistance aux maladies sont
réduites à tel point qu'ils ne
rapportent plus rien aux pro-
priétaires.
La Division de l'hygiène des

animaux du Ministère fédéral
de l'Agriculture, met tout ses
moyens à la dispositions des
éleveurs, et déjà, grâce à son
nouveau système de lutte con-
tre l'avortmeent infectieux.
un grand nombre de troupeaux
ont été débarrassés de cette
maladie. Il y a actuellement
quelque 13,000 troupeaux sous
surveillance. Comme la maladie
se transmet d'une bête infec
tée à une béte saine, la plupart
des acheteurs exigent un cer-
tificat établissant que l'animal
acheté a subi une épreuve
satisfaisante, et beaucoup exi-
gent également une preuve que
le troupeau entier est sain.
Dans le commerce d'expor-

tation tous les animaux d'un
type laitier ou destinés à la re-
production qui sont exportés
sur la Grande-Bretagne doi-
vent avoir passé une épreuve
satisfaisante, et presque tous
les Etats de l'Union américaine
imposent la même condition.
Jusqu'ici le Ministère de TA-
griculture des Etats-Unis n'a
pas imposé de restrictions sur
les animaux importés, mais à
partir du ler janvier 1936, tous
les bovins âgés de six mois ou
plus. sauf ceux qui sont desti-
nés à l'abatage immédiat, les

boeufs ou les génisses châtrés.
ou les sujets destinés à la pais-
sance ou à  l'engraissement.
qui ne sont pas d'un type lai-
tier ou d'un type reproducteur.
devront être accompagnés d'un
certificat signé ou endossé par
un vétérinaire officiel du pays
d'origine, attestant que les ani-
maux ont été soumis à l'épreu-
ve pour l'avortement infec-
tieux au cours des 60 jours qui
précèdent leur exportation et
que cette épreuve a donné des
résultats négatifs.

Il est donc évident que les
éleveurs qui produisent des a-
nimaux pour la vente devraient
prendre les dispositions néces-
saires pour débarraser leurs
animaux de cette maladie. La
Division de l'hygiène des ani-
mauxa fait de longues recher-
ches sur cette question et elle
est en mesure de donner aux
propriétaires l'aide nécessaire,
qu’elle fournit gratuitement.
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LA SECURITE

(Suite de la page 1)
 

vancée, l'examen médical les
fera dépister à leur début
et cela à l'avantage du mala-
de.

L'examen médical périodi-
que permet au médecin de fai-
re un diagnostic précoce des
maladies et d'en instituer le
traitement à temps. Cela em-
péchera la maladie de s'instal-
ler d'une façon chronique ou
peut-être de se développer très
rapidement comme on le voit
dans certains cas, grâce au
traitement approprié et dû-
ment appliqué.
Ne trouvez-vous pas ridicule

d'ignorer ce qui devrait vous
toucher de plus près, l’état dans
lequel se trouve votre propre
organisme, avant que celui-ci
faillisse ou qu’une douleur
vienne vous avertir de sa con-
dition anormale ? N'est-ce pas
la chose la plus sensée de faire
contrôler périodiquement vo-
tre état de santé afin de vous
éviter du trouble et de l'inquié-
tude ? Prenons donc la résolu-
tion de subir un examen mé-
dical périodique et vivons en
sécurité.

Pour questions au sujet de
la santé en général, écrire à
l'Association Médicale Cana-
dienne, 184 rue Collège, To-
ronto. Une réponse personnel-
le sera envoyée par écrit.
 310:   complète ! LISEZ LE “CLAIRON”

 

 

 

RAPPORT MENSUEL
DE LA BANQUE

DE MONTREAL
(Suite de la page 3)
 

ricain s'est tenu tout le temps
un peu au-dessus de 1% de pri-
me, mais à la nouvelle que le
gouvernement argentin avait
augmenté le prix intérieur de
blé, il y a eu un rapide recul à
34% de prime, suivi ensuite
d'une réaction qui a porté le
cours de nouveau à plus de 1%
de prime. Le franc français à
coté de 6.65 à 6.68, et la lire a
baissé de 8.20 à 8.15. Légère
baisse générale pour les devi-
ses du bloc-or, tandis que ls
changes scandinaves suivent de
près la livre sterling. Le mar-
ché des bonnes obligations est
resté ferme. malgré une certai-
ne nervosité résultant des ru-
meurs relatives aux proposi-
tions de conversion à la Confé-
rence interbrovinciale, Le 6 dé-
cembre, le Nouveau-Brunswick
1 vendu $2,750,000 de débentu-
res 3à 10 ans, qui ont été
offertes au publie à 99,75 pour
rapporter 3.28% à l'échéance.
Le 17. la Cité de Montréal a
émis avec succès S$7,8S5,000
d'obligations 37 et 3147,
12 ans, sur la base d'un rende-
ment de 3.207 à 3.807.
Québee. — Le commerce de

gros et de détail continue d’ac-
cuser quelque amélioration.
mais la vente des fourrures et
les vêtements lourds a été
handicapée par le doux temps.
Le commerce de la Noel est
lus actif que l'an dernier, et
la demande est plus forte pour
les produits de qualité. Ren-
trées passables ou bonnes.
La production d'amiante. d'or

et d'argent, les dix premiers
mois de l'année, l'emporte net-
tement sur la même période de
1934, Les producteurs de bon-
neterie de soie, de ravonne et
de soie ont, en général, assez
d'ouvrage. Les usines de laine
tiennent la production presque
à plein rendement, mais les
usines de coton sont moins ac-
tives. Inactivité saisonnière
dans la chaussure, tandis que
la tannerie reste active. La si-
tuation est meilleure dans la
sidérurgie. La production de
papier-journal est restée éle-
vée en novembre. Les marchés
du bétail ont été un peu plus
forts. Il v a peu de demande de
foin: celui-ci se vend de S6.00
4 S7.00 la tonne.

TO
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LA SESSION PROVINCIALE
(Suite de la page |)

 

la capitale en janvier, entre le
nouvoir central et les gouver-
nements provinciaux, des con-
ventions en vue de poursuivre
le travail entrepris au cours de
la dernière conférence d'Otta-
wa Plusieurs des comités,
dit-elle, se réuniront de nou-

veau pour examiner les amen-
dements à la Constitution, les
mesures à prendre à l'égard de
l'agriculture, des mines et de
la voirie. et les relations finan-
cières entre le pouvoir central
~t les provinces.
Les ministres qui les prési-

dent n'ont encore rien déclaré
à l'égard de la date de la con-

vocation de ces comités, pour-
suit la dépêche, mais on croit
qu'elle aura lien aussitôt que

nossible, afin que les résultats
de leurs délibérations soient à
la disposition du Parlement
dès l'ouverture de la session.
On croit, conclut la dépêche

que c'est à cela que le premier
ministre du Québec, l'honora-
file Alexandre  Taschercau. à
fait allusion en déclarant à
Montréal que la convocation
les Chambres québéçoises é-
tait retardée à une date indé-
terminée à cause d'une confé-
rence interprovinciale qui sera
tenue à Ottawa en janvier, car
il n'a pas été convoqué de
nouvelle conférence à Ottawa.

Il s'agit vraisemblablement
d'une inexactitude de rédac-
tion ou d'interprétation. Fn
parlant d’une nouvelle confé-
rence à Ottawa en janvier, M.
Taschercau entendait évidem-
ment, on s’en est rendu comp-
te à la lecture de Ventrevue
qu'il a donnée au “Canada”, la
poursuite des conversations
entamées au début de décem-
bre entre le pouvoir central et
les gouvernements des provin-
ces. ’
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Georges, — Veux-tu
partenir?

Estelle. — Non.
Georges. — Veux-tu que je

m'ap- t’appartienne ?
Estelle. — Oui.

 

OUVERTTURE DE LA
SESSION FEDERALE
(Suite de la page 1)
 

nement cf, selon la tradition
parlementaire, ce sera le chef
de l'opposition qui secondera,
Le choix est toujours unanime,
les autres chefs de partis ac-
ceptant la nomination,

Le président du Sénat est
nommé pay le gouverneur-en-
conseil, Il semble entendu que
la présidence de la Chambre
haute ira à un sénateur du
Nouveau-Branswick et que
celle des Communes ira à M.
Pierre-F, Casgrain, député’ de
Charlevoix-Saguenay et whip
duparti libéral aux Communes.
Le sénateur Raoul Dandurand
ministre sans portefeuille, as-
sista à la séance du cabinet,
—0;

 

LE LAIT ET SES QUALITES

Service d'Hygiène de l'Asso-
ciation Médicale Canadien-
ne,

Il est souvent question du
lait et de ses qualités nutriti-
ves puis des modifications que
ces dernières peuvent subir
var la chaleur.

Toutefois. ne trouve-t-on
pas étrange que les personnes
qui s'élèvent si énergiquement
contre la pasteurisation du lait
sous prétexte qu'elle en affecte
la valeur nutritive ne se font
aucun scrupule de consommer
des oeufs cuits avec du bacon,
du boeuf rôti, des pommes de
terre bouillies, du pain, des tar-
tes, pour ne nommer que quel-
ques-unis des aliments cuits qui
composent l'alimentation en
général.

la pasteurisation n'est pas
tie doctrine sans base; les
preuves affluent de son effica-
cité et les plus convaincantes
ne sont pas celles qui nous sont
données par les expériences,
pourtant bien convaincantes,
faites sur les animaux, mais
bien par les résultats merveil-
leux qu'ont obtenus les villes
t les cités qui ont adopté ce
procédé bienfaisant depuis un
certain nombre d'années, En
sifet ces villes et ces cités,
Trace à la pasteurisation du
lait. ont vu disparaître de leur
territoire les épidémies de ma-
ladies dont les germes provien-
nent du lait. C’est ainsi que la
rastro-entérite des nourris-
sons a diminué  considérable-
ment et qu'aujourd'hui on ne
connait plus la tuberculose bo-
vine chez les enfants.
Des tests nombreux ont été

faits pour établir la différence
entre la valeur nutritive dulait
pasteurisé et celle du lait cru.
Comme conclusiôn à tout ceci,
voilà comment s'exprimait une
autorité éminente à un con-
grès récent de la “American
l’ublie Health Association” :—
“Rien ne prouve quele lait cru,
méme sil est sain, soit supé-
rieur au lait pasteurisé dans
l'alimentation des enfants. Le
lait pasteurisé est probable-
ment meilleur vu qu’il se di-
gère plus facilement.”

Il n'y a aucun inconvénient
à consommer du lait pasteuri-
sé: un en retire, au contraire,
des avantages considérables.
l’ersonne ne peut dire, en re-
gardant le lait, s’il est sain ou
non, pas plus qu’on ne peut
juger par le gout du lait s'il
contient ou non des germes de
maladies, Mais si le lait est
pasteurisé, nous savons qu'il
est sain et inoffensif parce que
la chaleur à laquelle il a été
soumis a détruit tous les ger-
mes de maladies qu’il pouvait
préalablement contenir.
ne faut pas toutefois croi-

re que la pasteurisation sert à
purifier un lait malpropre ; ce-
la serait une erreur grossière.
Je lait doit être manipulé très
proprement avant la pasteuri-
sation, Un lait propre est dési-
rable, mais un lait propre n'est
pas toujours sain, et pour ob-
tenir cette double qualité il faut
la pasteurisation ou encore l’é-
bullition. Ne prenons pas de
risque; un seul verre de lait
ru ou non pasteurisé peut
malheureusement être préju-
diciable,

Pour questions au sujet de
la santé en général, écrire à
l'Association Médicale Cana-
dienne, 184 rue Collège, To-
ronto. Une réponse personnelle
sera envoyée par écrit.

30:

J'ESPRIT D'AUTREFOIS

 

 

Phitinpe d'Orléans, neveu de
louis XIV qui exerça les fonc-
tions de régent à la mort du
roi, n'admettait pas que ses a-
mis, et moins encore ses amies,
jouassent aucun rôle politique.
, Mme de Sabran lui ayant un
jour, posé une question à ce
sujet, le régent la prit par la
main, la conduisit devant un
miroir et lui dit:
—Regardez-vous, Madame,

et dites-moi si c’est à un aussi
gracicux minois que l’on peut
parler de politique.‘
On n'est pas plus galamment

antiféministe.

  

te} Abonnez-vous au “Clairon”


